
Au Palais Royal de Rabat, le 
jeune entrepreneur Faouzi 
Annajah a présenté à SM le Roi 
Mohammed VI son modèle de 
voiture NamX. Il s’agit d’un 
HUV (Hydrogen Utility Vehi-
cule), c’est-à-dire une voiture 
qui utilise l’hydrogène comme 
énergie de propulsion. Porteuse 
d’espoir, la voiture à hydrogène 
suscite depuis quelques années 
un vif débat dans le secteur 
automobile. A cause de sa 
faible efficacité énergétique et 
de ses nombreuses contraintes 
techniques et physiques, 
plusieurs experts doutent de 
sa capacité à concurrencer 
la voiture électrique. Mais 
d’autres startuppeurs à travers 
le monde, aux Etats-Unis et en 
France notamment, pensent 
qu’elle a les atouts nécessaires 
pour se tailler une place dans 
les moyens de transport du 
futur. Qu’en est-il réellement ? 
Analyse.

L’année dernière, les autorités marocaines ont inter-
pellé plus de 32.700 personnes souhaitant se rendre 
illégalement en Europe, tout en démantelant 92 
réseaux criminels spécialisés en la matière. Ce bilan 
témoigne de l’engagement du Royaume envers ces 
partenaires européens dans la lutte sérieuse contre 
l’immigration clandestine, et ce, conformément aux 

partenariats historiques scellés entre le Maroc et l’UE. 
Cependant, la lutte aujourd’hui contre ce phénomène 
appelle à des efforts plus soutenus, dans le cadre de 
la coopération bilatérale, régionale et internationale, 
étant donné que les autorités marocaines ne pourront 
pas, à elles seules, mener la bataille contre ce fléau 
qui évolue rapidement et dont les défis deviennent de 

plus en plus difficiles à gérer. Tel est le constat dressé 
par le ministre de l’Intérieur, Abdelouafi Laftit, à la 
Chambre des Représentants, en appelant à consolider 
la coordination entre tous les pays concernés par cette 
problématique.
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Sport
Formation des joueurs
Les académies de 
football, à leur tête 
l’AMF, jouent un 
rôle primordial

Migration clandestine : il est temps de partager le fardeau !

L’Europe reste encore le rêve de mil-
liers de personnes qui sont prêtes 
à risquer leur vie pour vivre « The 
European Dream ». Il relève donc 
de l’évidence que le vieux continent 
ne saurait se passer du concours des 
pays du voisinage, dont le Maroc qui 
continue loyalement à repousser les 
flux ininterrompus des migrants 
clandestins loin de Sebta et Melillia, 
conformément à ses engagements. 
Toutefois, la tâche, aujourd’hui, ne 
cesse de se compliquer du moment 
que les flux d’immigrants à destina-
tion de l’Europe continuent dans leur 

tendance haussière et les vagues mi-
gratoires deviennent de plus en plus 
violentes. En témoigne le drame de 
Nador où les forces de l’ordre ont dû 
faire face à des hordes armées qui ont 
agi avec une violence inouïe. Depuis 
lors, les coups de force migratoires 
se répètent et le modus operandi 
évolue vers plus d’agressivité.  Face à 
cette escalade, il serait naïf de penser 
qu’un pays seul pourrait entraver les 
vagues humaines successives. Même 
si le Maroc a pu faire reculer 80% des 
flux clandestins au premier trimestre 
de 2023, le défi reste d’autant plus 

grand que les autorités marocaines 
tirent la sonnette d’alarme en récla-
mant une action multilatérale pour 
lutter plus durablement contre ce 
phénomène endémique.  
Telle est la conviction du ministère 
de l’Intérieur qui a reconnu claire-
ment, dans une réponse écrite à l’op-
position parlementaire, que le Maroc 
ne saurait vaincre unilatéralement la 
migration clandestine. Un message 
clair à nos voisins occidentaux qui 
envisagent toujours de sous-traiter 
la surveillance de leurs frontières à 
l’étranger en échange de quelques 

timides allocations financières. Sauf 
que la mission n’est pas aussi simple 
que ce qu’elle paraît.  
Garder les frontières de l’Europe est 
donc un défi commun qui nécessite 
une réponse commune. La son-
nette d’alarme tirée par les autorités 
marocaines ne devrait pas man-
quer d’avoir un écho favorable en 
Espagne, le pays le plus concerné, 
maintenant que les relations bilaté-
rales sont excellentes et que le gou-
vernement de Pedro Sanchez réalise 
l’ampleur du défi auquel le Maroc est 
confronté.
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Nouvelle approche concernant le soutien aux studios 
et à la distribution de films

L’aide attendue sera préci-
sée dans un nouveau projet 

de loi portant sur la réglemen-
tation de l’industrie cinémato-
graphique, en orientant l’aide à 
la création et la rénovation des 
studios cinématographiques et 
audiovisuels.
L’avant-projet, préparé par le 
ministère de la Jeunesse, de la 
Culture et de la Communication, 
précise que l’aide publique inclu-
ra toute structure contribuant à 
l’industrie culturelle et créative 
conformément à la nouvelle 
charte des investissements.
Il est à rappeler que le ministre 
de la Jeunesse, de la Culture et 
de la Communication, Moha-
med Mehdi Bensaïd, a exhorté 
les membres de la commission 
au respect des textes législatifs 
et réglementaires en vigueur 
lors de l’examen des dossiers 
déposés, en les invitant à les 
appliquer selon une nouvelle 
approche favorisant le déve-
loppement du système d’aide, 
notamment en ce qui concerne 
la professionnalisation et la 
rationalisation des festivals de 
cinéma.
Par ailleurs, l’exploitation et la 
distribution des films marocains 
et l’acquisition d’équipements 
techniques pour le cinéma et 
l’audiovisuel seront également 
inclus dans le cadre de ce sou-

tien public.
Le projet de loi vise à créer une 
véritable industrie cinématogra-
phique basée sur les principes 
de gouvernance, d’égalité des 
chances et de compétitivité, et 
à réhabiliter le secteur cinéma-
tographique comme l’un des 
leviers du développement éco-
nomique, social et culturel.
Le nouveau texte, qui devrait 
être approuvé par le gouver-
nement, permettra de doter le 
Centre  Cinématographique 
Marocain (CCM) de nouvelles 
compétences, notamment dans 
le domaine de la production 
audiovisuelle, et de le doter de 

mécanismes de mise à niveau de 
l’industrie cinématographique 
et de développement de la pro-
duction nationale.
Le même texte précise de nou-
velles dispositions concernant 
l’activité de production audio-
visuelle par le CCM, en plus de 
l’autorisation de pratiquer l’acti-
vité de production cinématogra-
phique et l’octroi d’un agrément 
pour la mise en œuvre de la 
production au profit à la fois du 
cinéma et des sociétés de pro-
duction audiovisuelle, qui sont 
tenues d’employer des techni-
ciens de nationalité marocaine.
Le Centre aura également com-

pétence pour accorder une au-
torisation pour l’exercice de l’ac-
tivité de distribution de bandes 
cinématographiques et audiovi-
suelles, de même les entreprises 
travaillant dans les industries 
cinématographiques techniques 
et créatives devront déposer une 
autorisation de création auprès 
du Centre avant de démarrer 
l’activité.
Quant à l’exploitation cinéma-
tographique, le nouveau projet 
prévoit de les classer en trois 
catégories selon un cahier de 
charges fixé par le Centre, avec 
l’inclusion de nouveaux engage-
ments liés à la programmation 

des films marocains dans les 
salles, en fonction du nombre 
d’écrans disponibles sur celles-
ci, pour encourager la produc-
tion cinématographique made 
in Morocco.
Au niveau des festivals et évé-
nements cinématographiques et 
audiovisuels, l’organisation sera 
conditionnée à l’obtention d’une 
autorisation préalable auprès du 
Centre, son classement étant 
déterminé conformément à un 
texte réglementaire à paraître 
ultérieurement  qui précise les 
modalités et conditions requises 
à cet égard.
Afin de protéger les droits finan-
ciers des producteurs, le projet 
prévoit un mécanisme pour la 
séquence chronologique de pro-
jection des films cinématogra-
phiques sur différents supports, 
après l’expiration de la période 
de leur projection dans les ciné-
mas. Des commissions du ciné-
ma seront également créées au 
niveau régional pour faire le lien 
entre les producteurs, le Centre, 
les collectivités, les groupe-
ments, les producteurs locaux et 
les prestataires de services, afin 
d’assurer une promotion territo-
riale auprès des producteurs de 
films qui recherchent des lieux 
et des moyens de tournage.

Dans le cadre des aides publiques aux nouveaux domaines au sein de l’industrie cinématographique et audiovisuelle, 
le gouvernement entend intégrer le développement du système d’aide aux studios de tournage et à la distribution de films.

Industrie du cinéma

SMIT : Nouvelle feuille de route à l’écoute 
de l’expérience du touriste 

SKF investit 50 M de couronnes 
dans une usine à Tanger 

La signature de la feuille de route 
du secteur du Tourisme, en Mars 
2023, a marqué pour la SMIT 
(Société Marocaine d’Ingénierie 
Touristique) un grand tournant, 
permettant le lancement d’une 
série d’initiatives visant à accélérer 
la relance et capitaliser les oppor-
tunités désormais ouvertes par la 
nouvelle conjoncture favorable au 
niveau de toutes les régions.
En passant d’une logique de 
construction de destinations à une 
logique de construction de filières, 
la nouvelle feuille de route est axée 
principalement sur l’expérience 
du touriste pour profiter des meil-
leures conditions de relance et  de 
dynamisation de l’investissement 
touristique. Pour ce faire, des 
filières touristiques thématiques 
prioritaires seront identifiées pour 

construire l’offre, à savoir : Ocean 
Waves pour les sports nautiques, 
Nature Trekking and Hiking pour 
le tourisme vert, City Break pour 
les courts séjours urbains, Beach 
& Sun pour l’offre balnéaire, De-
sert & Oasis Adventure pour les 
escapades dans le désert, tourisme 
d’affaires pour les événements pro-
fessionnels, circuits culturels pour 
les expériences immersives et tou-
risme interne, indique un commu-
niqué de la SMIT. 
Afin de renforcer au mieux cette 
offre, des filières transverses, à 
forte valeur ajoutée pour le Maroc, 
s’articuleront autour de la valori-
sation du patrimoine immatériel 
marocain et du développement 
durable.
Il est à noter que les appels d’offres, 
lancés la semaine dernière, visent 

le recrutement de cabinets qui 
accompagneront la SMIT pour la 
création de laboratoires d’impul-
sion thématiques, avec pour mis-
sion la mise en place de plans d’ac-
tions permettant la réalisation des 
objectifs par filière et par région. 
Lesdits laboratoires d’impulsion 
devront aboutir à l’élaboration de 
contrats performance des filières 
et de contrats d’application régio-
naux dans un délai de trois mois.
Dans la mise en œuvre de son 
plan d’action 2023, la SMIT pour-
suivra sa politique de consoli-
dation et de diversification du 
produit touristique, d’accompa-
gnement technique et financier 
des Régions ainsi que l’inclusion 
des TPME dans les programmes 
touristiques.

La société suédoise Svenska Kul-
lager Fabriken (SKF) a annoncé, 
lundi,  un investissement de 50 
millions de couronnes (4,9 mil-
lions de dollars) dans une usine 
de roulements magnétiques à 
Tanger.
«Le nouveau site accélérera ses 
opérations au cours du deuxième 
trimestre et, une fois pleinement 
opérationnel, il aidera à répondre 
à la demande croissante de rou-
lements magnétiques», a déclaré 
SKF, le leader mondial dans le 
domaine du roulement magné-
tique, dans un communiqué.
Les paliers magnétiques ont des 
applications dans les turboma-
chines et d’autres applications à 
grande vitesse tels que la liqué-
faction de l’hydrogène gazeux et 
les compresseurs industriels sans 

huile, est-il précisé.
Les roulements magnétiques 
sont l’un des domaines de crois-
sance technologique de SKF. 
Pour rappel, le Groupe a obtenu 
une prise de commandes record 
pour ces produits de plus de 1 
milliard de couronnes suédoises 
en 2022 (près d’un milliard de 
dirhams). 

Tourisme Roulements magnétiques

Rime TAYBOUTA

R. T.
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La lutte contre l’immigration irrégulière nécessite des efforts coordonnés

Interrogé par le groupe Ha-
raki sur le « drame de Melil-

lia », Laftit a qualifié cet incident 
d’exceptionnel tant par le nombre 
d’assaillants que par le timing de 
l’assaut contre la clôture métal-
lique de l’enclave.
Le responsable gouvernemental 
a rappelé, dans sa réponse à une 
question adressée par le groupe 
Haraki à ce sujet, que le nombre 
des « assaillants » s’est élevé à 2.000 
personnes et que l’incident a écla-
té en plein jour, créant un mou-
vement de « grande panique » 
parmi la population locale, plus 
particulièrement chez les enfants. 
Cet assaut s’est caractérisé par 
une violence extrême de la part 
d’immigrants illégaux, qui ont 
utilisé des couteaux, des pierres et 
des outils tranchants, et affronté 
de manière directe les forces pu-
bliques. 
En dépit de cette violence inouïe, 
les autorités marocaines « ont fait 
preuve de beaucoup de profes-
sionnalisme et de retenue », ce 
qui explique le nombre de blessés 
(140) parmi les agents des forces 
publiques, a-t-il remarqué.
Laftit a souligné que la commis-
sion d’enquête nommée par le 
Conseil National des Droits de 

l’Homme, pour déterminer les 
circonstances de ces incidents, a 
pris acte du respect par les auto-
rités concernées des droits de 
l’Homme, notamment en  four-
nissant des soins de santé aux 
blessés, en identifiant les détenus 
et les personnes décédées, en 
permettant aux avocats d’assurer 
le suivi dans le cadre de l’assis-
tance juridique et en procédant à 
l’autopsie médicale nécessaire sur 
les corps des personnes décédées 
pour déterminer les causes du 
décès.

Ce drame, a dit le ministre de 
l’Intérieur, a révélé de manière 
concrète que le Maroc ne peut 
pas régler unilatéralement le phé-
nomène de la migration irrégu-
lière. La lutte contre ce problème 
nécessite un renforcement de la 
coopération bilatérale, régionale 
et internationale en la matière, a-
t-il insisté.
Pour rappel, le drame de Melil-
lia avait défrayé la chronique 
en août 2022. 2.000 clandes-
tins ont tenté de s’introduire 
en force à Melillia. Cet assaut a 

tourné au drame, en coûtant la 
vie à près de 23 migrants. Ce 
bilan humain est le plus lourd 
jamais enregistré dans cette 
zone. En lien avec ces incidents, 
treize migrants ont été condam-
nés à deux ans et demi de prison 
ferme, par la justice marocaine. 
Ils sont mis en cause notamment 
pour avoir attaqué et agressé à 
coups de bâtons, de pierres et 
d’autres instruments tranchants 
les forces de l’ordre, causant des 
dizaines de blessés. 

La lutte contre l’immigration clandestine appelle des efforts plus soutenus, dans le cadre de la coo-
pération bilatérale, régionale et internationale, étant donné que le Maroc ne pourra pas, à lui seul, 

mener la bataille contre ce phénomène transfrontalier. Tel est le constat dressé par 
le ministre de l’Intérieur, Abdelouafi Laftit, à la Chambre des Représentants.

Méditerranée - Laftit

Malak ELALAMI

A. CHANNAJE 

Drame de Melillia : 
Les auteurs des 
incidents condamnés 
à la prison 

Repère

Treize migrants ont été condamnés, 
en février dernier, à deux ans et 
demi de prison ferme, par la Cour 
d’Appel de Nador, en lien avec la 
tentative d’entrée en force de près 
de 2.000 d’entre eux, fin juin 2022, 
dans la ville occupée de Melillia, 
selon leur avocat. Ces migrants 
ont été condamnés, entre autres, 
pour «entrée illégale» au Maroc, 
«désobéissance» et «dégradation 
de biens publics», selon Mbarek 
Bouirig. La prise d’assaut de la 
haute grille métallique entourant 
l’enclave de Melillia a fait 23 morts. 
C’est le bilan le plus meurtrier et le 
plus lourd jamais enregistré lors des 
nombreuses tentatives de migrants 
subsahariens de pénétrer à Melil-
lia. Le 4 août 2022, 14 migrants 
en situation irrégulière ont été 
condamnés par le même tribunal de 
Nador à huit mois de prison ferme 
pour « appartenance à une bande 
criminelle d’immigration clan-
destine » au Maroc. Ils avaient été 
interpellés le 23 juin 2022 lors d’une 
opération des autorités marocaines 
dans le massif boisé de Gourougou, 
près de la ligne de séparation avec 
Melillia. 33 autres migrants d’origine 
subsaharienne ont écopé le 19 juillet 
2022 de 11 mois de prison ferme 
pour « entrée illégale » au Maroc. 

Leader en Afrique, Tanger Med améliore 
son classement de deux places
Le Port de Tanger Med est classé 
4ème sur 348 ports dans le monde, 
dans la troisième édition du rapport 
sur l’indice de performance des ports 
à conteneurs (CPPI).
Établi par la Banque Mondiale et 
S&P Global Market Intelligence, 
l’indice CCPI vise à comparer les 
performances de 348 ports à conte-
neurs dans le monde selon leur effi-
cacité, en mesurant le temps écoulé 
entre l’arrivée en rade d’un navire et 
son départ du poste d’amarrage, une 
fois l’échange de cargaison effectué. Il 
vise à identifier les lacunes des infras-
tructures portuaires commerciales et 
à formuler des recommandations 
qui profiteraient à tous les acteurs 
clés du commerce mondial (Etats, 
compagnies maritimes, opérateurs 
de ports et de terminaux, affréteurs, 
entreprises de logistique et consom-
mateurs), souligne le rapport.
Entre autres points saillants de ce 
document, le port chinois de Yangs-
han arrive en tête de classement, 
« malgré la survenue de typhons et 

d’autres facteurs qui ont désorganisé 
son fonctionnement en 2022 ». 
Intitulé « The Container Port Perfor-
mance Index 2022 : A Comparable 
Assessment of Performance based 
on Vessel Time in Port », le rapport 
indique que trois ports de la région 
MENA (Moyen-Orient et Afrique 
du Nord) occupent les cinq pre-
mières places du classement, la deu-
xième revenant à Salalah (Oman), la 
troisième à Khalifa (Abou Dhabi) et 
la quatrième à Tanger Med (Maroc).
Il est à noter que dans ce classement, 
les ports de Casablanca et d’Aga-
dir sont respectivement en 159 et 
252ème position.
Faut-il rappeler que le Royaume, 
dans la précédente édition de cet in-
dice, a été classé 6ème sur 370 ports. 
C’est dire que le port de Tanger amé-
liore son classement de deux places.

Les ports d’Amérique latine et 
d’Asie du Sud-Est plus efficaces 

que les ports d’Europe
Les ports d’Amérique latine ont pro-

gressé, indique le rapport, notant que 
le port de Carthagène, en Colombie, 
ressort désormais à la 5ème place, 
tandis que le port de Posorja, en 
Équateur, occupe le 19ème rang du 
classement.   
En Asie du Sud-Est, Tanjung Pele-
pas (Malaisie) se hisse au 6ème rang, 
tandis que Cai Mep (Viet Nam) et 
Singapour pointent respectivement à 
la 12ème et 18ème places. 
En Europe, le port d’Algési-
ras (Espagne) arrive en tête, à la 
16ème place, tandis qu’en Amérique 
du Nord, les deux ports les mieux 
classés sont Wilmington, en Caro-
line du Nord (44ème) et le port de 
Virginie (52ème).
Le port de Berbera, à la 144ème place, 
est le plus performant d’Afrique sub-
saharienne. De nombreux ports 
de la région pâtissent de la durée 
excessive des cycles de chargement/
déchargement, faisant peser un 
risque constant de perturbation sur 
la chaîne logistique.
Les trois dernières places de ce clas-

sement reviennent au port américain 
Long Beach (346ème),  Vancouver 
(347ème) au Canada, et Savannah 
(348ème) aux États-Unis.
Globalement, le rapport constate 
une nette amélioration des condi-
tions opérationnelles depuis les per-
turbations sans précédent causées 
par la pandémie de COVID-19. 
« Partout dans le monde, les ports 
continuent de récupérer leur retard. 
Ils pourraient toutefois gagner en 
efficacité dans certains domaines…
Ils réussiraient à accroître la produc-
tivité et améliorer la qualité des ser-
vices en dématérialisant davantage 
les procédures et en modernisant les 
infrastructures. Cela leur permettrait 

également de réduire les émissions 
polluantes »,  prévoient les auteurs 
du rapport.
« Il est indispensable d’accroître la 
performance des ports d’Afrique 
pour libérer la croissance et le déve-
loppement du continent. Ces ports 
sont autant de points d’accès vitaux 
pour le commerce et les échanges ; 
leur efficacité contribue à la sécurité 
alimentaire et constitue également 
un facteur déterminant pour le 
plein épanouissement économique 
de l’Afrique», recommande Martin 
Humphreys, économiste principal 
spécialisé dans les transports à la 
Banque Mondiale.

Port Performance Index
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La justice spatiale au cœur des commémorations

En présence des deux fils du lea-
der, Abdelwahad et Hani, ainsi 

que de nombreux membres de la 
famille et de militants istiqlaliens, 
le Parti de l’Istiqlal a organisé une 
cérémonie de commémoration ce 
dimanche à Ouazzane marquant le 
49ème anniversaire de la dispari-
tion d’Allal El Fassi.
Dans une allocution d’ouverture, 
Abdeljabbar Rachdi, secrétaire ré-
gional du Parti et membre du Co-
mité exécutif de l’Istiqlal, a souligné 
que le choix du thème de la justice 
spatiale pour cette commémoration 
était un choix politique délibéré, re-
flétant l’importance et la priorité que 
le Parti accorde à cette lutte dans son 
programme et son engagement.
Il a souligné la connotation pro-
fonde que ce thème porte pour plu-
sieurs villes et régions du Royaume, 
notamment Ouazzane, avec les 
innombrables défis auxquels elles 
font face, malgré les différentes me-
sures prises et les efforts déployés. 
Le Parti de l’Istiqlal, conscient de 
l’importance vitale de la justice spa-
tiale, a fait de cet idéal son leitmotiv. 
À travers un engagement sans faille, 
particulièrement au sein du pro-
gramme de régionalisation avan-
cée, il entend insuffler une nouvelle 
dynamique, où le développement 
s’érige en vision pleinement assu-
mée, embrassant harmonieusement 
chaque échelon socio-politique, a 
fait savoir Abdeljabbar Rachdi.

Héritage et devoir
L’héritage intellectuel laissé par le 
défunt est une véritable indicateur 
des réformes nécessaires pour assu-
rer une justice à tous les niveaux, 
qu’il s’agisse de la justice sociale, 
culturelle ou spatiale. Selon le leader 
de la libération, la démocratie est la 
clé pour appréhender et mettre en 
place un tel programme.
« L’objectif principal du Parti de 
l’Istiqlal est d’établir une parité so-
cio-économique, et l’État a le devoir 
d’améliorer les conditions de vie des 
citoyens en favorisant une répar-
tition équitable des revenus et en 
luttant contre la marginalisation 
des plus démunis. Cela passe par la 
création d’opportunités égales qui 
permettront de consolider une so-
ciété dépourvue de classes sociales 
distinctes », telle est la pensée de 
Allal El Fassi.

L’Exécutif met les bouchées 
doubles

Par la même occasion, Nizar Bara-
ka, Secrétaire Général du Parti de 
l’Istiqlal, a mis l’accent sur l’engage-
ment du gouvernement à concréti-
ser la vision d’un Maroc des régions 
et instaurer une justice spatiale. 
Dans le cadre du programme gou-

vernemental, de nouvelles mesures 
seront prises pour renforcer le pro-
gramme national de lutte contre 
les disparités sociales et spatiales. 
L’objectif est d’équilibrer les acquis 
et les progrès réalisés ces dernières 
années, de combler les lacunes dans 
les services sociaux, de stimuler 
le développement local et régio-
nal, et de créer des zones dédiées 
à diverses activités économiques 
dans les centres ruraux. Ces actions 
contribueront à réduire la pauvreté 
et la vulnérabilité, tout en favorisant 
le développement des zones rurales 
et montagneuses et en soutenant la 
classe moyenne rurale.
Nizar Baraka a ainsi souligné la 
détermination du gouvernement 
à mettre en place le « Maroc des 
régions », tel que recommandé par 
le Nouveau Modèle de Développe-
ment, axé sur la justice territoriale. 
Il a affirmé l’importance d’accélérer 
les processus de réforme liés à la 
consolidation de la régionalisation, 
non seulement en tant qu’option 

constitutionnelle et démocratique, 
mais également en tant qu’alterna-
tive de développement. L’objectif est 
d’améliorer l’efficacité des politiques 
publiques, de garantir leur gestion 
saine et de promouvoir la pratique 
démocratique.
Et d’ajouter que la mise en place 
d’une régionalisation avancée 
nécessite de mener à bien les prin-
cipaux chantiers de réforme de 
l’administration. Cela inclut la pro-
motion de la bonne gouvernance, 
la simplification des procédures et 
démarches administratives, la géné-
ralisation des services numériques 
et la stimulation de l’investissement 
dans ce domaine. Il s’agit au final de 
réduire la fracture numérique, de 
créer des opportunités d’emploi et 
d’accélérer le processus d’établisse-
ment des programmes de décentra-
lisation administrative. 

La régionalisation avancée, 
où en est-elle ?

La mise en place de la régionali-

sation avancée au Maroc s’inscrit 
pleinement dans le cadre d’un État 
démocratique décentralisé et repré-
sente une avancée significative dans 
le processus de démocratisation de 
la société. Cette approche renforce 
la réforme de l’administration, fa-
vorise la bonne gouvernance et se 
traduira par la simplification des 
procédures administratives. 13 ans 
après la définition des axes de ce 
programme ambitieux, où en est-
on ?
Alors que nous sommes en 2023, il 
n’y a pas encore de signes concrets 
indiquant que ce programme se 
concrétise. Cela soulève des ques-
tions quant à la capacité des ins-
tances compétentes à suivre le 
rythme et à saisir pleinement les 
opportunités offertes par cette ini-
tiative royale.
Lorsqu’on examine les compétences 
nécessaires dans les différentes 
régions du Royaume, il devient 
évident que des programmes de 
formation et de recrutement d’en-
vergure sont indispensables. En 
effet, dans d’autres pays tels que la 
Suisse, les États-Unis et la France, 
le transfert des compétences aux 
régions a été associé à une amélio-
ration notable des compétences des 
cadres et des fonctionnaires chargés 
de ces régions. Ces pays ont mis en 
place des programmes de formation 
et de développement des ressources 
humaines spécifiquement conçus 
pour renforcer les capacités des 
acteurs locaux et régionaux.
Il est donc crucial pour le Maroc 
de s’inspirer de ces expériences 
réussies et d’accorder une atten-
tion particulière au renforcement 
des compétences des cadres et des 
agents administratifs régionaux. 
Cela permettra de garantir une 
gestion efficace et efficiente des ré-
gions et de favoriser un développe-
ment équilibré et durable à travers 
tout le pays.

En commémoration du 49ème anniversaire de la disparition du leader de la libération Allal El Fassi, 
Nizar Baraka, Secrétaire Général du Parti de l’Istiqlal, a présidé, dimanche 21 mai 2023, dans la 
ville de Ouazzane, un meeting sous le thème : « La justice spatiale dans la pensée  d’Allal El Fassi ».

Hommage à Allal El Fassi

Les disparités régionales s’accentuent

Repère

Allal El Fassi, 
le leader à 
la pensée plurielle
Théologien émérite, grand pen-
seur, politicien engagé, homme 
de lettres, poète, leader natio-
nal et panarabe, Allal El Fassi 
était tout cela et plus encore. 
Ses luttes, sa pensée, sa vision, 
ses positions, sa tolérance et 
son attachement à l’évolution et 
au progrès sans se départir des 
valeurs fondatrices de la Nation 
marocaine, font de lui, incon-
testablement, la personnalité 
politique marocaine la plus 
marquante du 20ème siècle.
Mohamed Allal El Fassi, appelé 
affectueusement « Si Allal », est 
né le 10 janvier 1910 à Fès, d’un 
père « Alim », Abdelwahed El 
Fassi, qui a été également cadi 
et professeur à la prestigieuse 
Université de Quaraouiyine. 
Une ascendance qui a per-
mis au leader nationaliste de 
baigner dès son plus jeune âge 
dans un milieu empreint de la 
foi, du respect des préceptes 
de l’Islam basé sur un savoir 
éclairé, et l’attachement à la 
patrie alors sous protectorat 
étranger.
A 17 ans, le jeune étudiant fraî-
chement inscrit à l’Université 
de Quaraouiyine sait déjà ce 
qu’il veut. Il crée avec d’autres 
jeunes étudiants, tout aussi 
empreints de ferveur militante, 
une association et entame ainsi 
sa carrière militante.
En 1932, feu Allal El Fassi 
obtient sa licence et s’engage 
aussitôt dans la lutte contre le 
dahir berbère de 1930. Il ne 
tardera pas, pour cette raison, 
à faire la connaissance des 
geôles du protectorat. Homme 
d’action que la tour d’ivoire 
universitaire ne saurait conte-
nir, il renonce à son poste de 
professeur à Quaraouiyine 
après deux ans d’enseignement, 
pour se consacrer corps et âme 
à la cause de son pays et de sa 
Oumma. 

Yassine ELALAMI

Ph. Nidal



D esign futuriste, lignes épu-
rées, proportions impo-

santes. Devant SM le Roi Moham-
med VI, le jeune entrepreneur 
Faouzi Annajah a présenté, le 15 
de ce mois, son concept car NamX. 
Il s’agit d’un HUV (Hydrogen Uti-
lity Vehicule), c’est-à-dire une 
voiture qui utilise l’hydrogène 
comme énergie de propulsion. 
L’entrepreneur franco-marocain 
croit dur comme fer en l’avenir de 
sa voiture, qui devrait bousculer le 
marché automobile dans les pro-
chaines années. 
La voiture à pile à combustible à 
hydrogène n’est pas une invention 
récente dans le monde automobile. 
Au sein de cette industrie qui ré-
�échit aux moyens de s’a�ranchir 
du moteur thermique, la question 
de l’hydrogène suscite depuis des 
années un vif débat. 

Ecoutez la science !
«Il est prouvé que la voiture à 
hydrogène n’est PAS la solution. 
L’électri�cation s’est imposée dans 
le tra�c. Les faux débats sont une 
perte de temps. S’il vous plaît, 
écoutez la science !», avait ainsi 
tweeté en 2021 Herbert Diess, à 
l’époque président du directoire de 
Volkswagen. Un avis partagé par 
le fondateur de Tesla, Elon Musk, 
qui avait répondu : ”Diess a rai-
son. L’hydrogène est une forme in-
croyablement stupide de stockage 
d’énergie pour les voitures. Mérite 
à peine d’être envisagée pour un 
étage supérieur de fusée, qui est 
son utilisation la plus convain-

cante”. Comment expliquer cette 
mé�ance envers l’hydrogène chez 
les fabricants automobiles ? “La 
voiture à hydrogène sou�re d’un 
vrai problème d’e�cacité. Sur une 
même distance, il faut trois fois 
moins d’énergie pour faire rouler 
une voiture électrique en compa-
raison à une voiture à hydrogène”, 
nous apprend Damien Ernst, pro-
fesseur titulaire en électroméca-
nique à l’Université de Liège et à 
Télécom Paris. 
Selon une étude de la Fédération 
européenne pour le transport et 
l’environnement, l’e�cacité éner-
gétique globale d’un véhicule à 
pile à hydrogène n’est que de 22%, 
alors que celle d’un véhicule élec-
trique à batterie à charge directe 
atteint les 73% (voir infographie). 
Cet énorme écart s’explique par la 
manière avec laquelle l’énergie de 
propulsion est produite.
Dans un véhicule à pile à hydro-
gène, l’hydrogène est utilisé pour 
produire de l’électricité à travers 
une réaction chimique dans une 
pile à combustible. Cette conver-
sion d’énergie implique des pertes 
signi�catives. En comparaison, 
dans un véhicule électrique à 
batterie, l’électricité est stockée 
directement dans une batterie et 
peut être utilisée sans passer par 
une étape de conversion supplé-
mentaire, ce qui réduit les pertes 
d’énergie.

Des limites physiques
La nature même du gaz hydrogène 
pose des problèmes et des dé�s 

importants quant à son exploita-
tion. “L’hydrogène est un gaz très 
di�cile à transporter. En plus, il a 
tendance à s’échapper facilement, 

parce que la molécule est très pe-
tite. Et il a aussi une nature explo-
sive. Tout cela me fait penser que 
l’hydrogène ne sera jamais utilisé 

au Maroc pour la mobilité de sur-
face”, tranche Damien Ernst. 
A cause de son caractère petit 
et léger (onze fois plus léger que 
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22%

Un atout marocain
n tant que tel, l’hydrogène 
n’est pas une source d’énergie 
mais un vecteur énergétique. 
Cela veut dire qu’il permet de 
stocker et de transporter de 
l’énergie sous une autre forme. 
En ce sens, l’hydrogène vert 
devrait jouer un rôle impor-
tant dans la transition énergé-
tique mondiale. 
Selon les prévisions de l’ONU, 
la demande pour l’hydrogène 
pourrait atteindre 650 millions 
de tonnes à l’horizon 2050, 
soit environ 14% de la de-
mande énergétique mondiale 
totale anticipée.

Cet hydrogène devrait cepen-
dant être “vert”, c’est-à-dire 
venant exclusivement d’éner-
gies renouvelables. De par sa 
position géographique, le Ma-
roc pourrait fabriquer ce gaz 
avec un coût au kilogramme 
des plus compétitifs au monde. 
Pour cette raison, le Souverain 
avait donné le 22 novembre 
2022 ses instructions pour 
l’élaboration d’une “offre Ma-
roc” pour la filière de l’hydro-
gène vert. Cette nouvelle offre 
devrait couvrir l’ensemble de 
la chaîne de valeur de la filière 
de l’hydrogène vert au Maroc.
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Voiture à hydrogène

Compétitivité L’info...Graphie

De nombreux défis à relever avant la commercialisation
La NamX de Faouzi Annajah soulève des questions sur l’avenir de la voiture à hydrogène. 

Chez les professionnels, des doutes persistent.

est l’efficacité énergétique d’une voiture 
à hydrogène.



l’air), ce gaz requiert des moyens 
conséquents pour son stockage et 
son transport, en utilisant des ma-
tériaux particulièrement étanches. 

L’hydrogène est également un gaz 
très peu dense, ce qui nécessite 
la compression de son volume à 
température basse et à très haute 
pression. Cette opération (de 
compression ou de liquéfaction) 
consomme de l’énergie, rendant 
par conséquent son coût encore 
plus prohibitif.
Ultime dé� pour la voiture à hy-
drogène, et pas des moindres : 
l’infrastructure qui doit l’accompa-
gner. Dans un pays complètement 
électri�é comme le Maroc, instal-
ler des bornes de recharges pour 
voitures électriques ne représente 
pas de di�cultés particulières. 
Alors que pour l’hydrogène, il faut 
investir des sommes colossales 
dans tout un dispositif dédié : les 
énergies renouvelables, puis des 
usines d’électrolyse, ensuite des 
réseaux de transport d’hydrogène 
(gazoducs, camions…) et en�n les 
stations de recharge spéciales. 
“La première utilisation de l’hy-
drogène au Maroc devrait être les 
engrais azotés. Ensuite, on pourra 
penser à exporter ce gaz en Eu-
rope. Son usage pour la voiture 
individuelle ne devrait clairement 
pas être une priorité”, pense le pro-
fesseur titulaire en électroméca-
nique.

Un horizon à explorer
Doit-on pour autant enterrer dé-
�nitivement cette idée ? La NamX 
de Faouzi Annajah présente un 
avantage de taille par rapport à la 
concurrence : son autonomie. Se-
lon le site de la marque automo-

bile, la voiture aurait une autono-
mie de 800 kilomètres, grâce à son 
double réservoir d’hydrogène. En 
plus du réservoir �xe, un réservoir 
amovible composé de 6 capsules 
d’hydrogène permet de s’approvi-
sionner facilement en hydrogène. 
C’est beaucoup plus qu’une Tesla 
Model S et son autonomie de 600 
kilomètres. 
De plus, les recherches sur les utili-
sations de l’hydrogène ne sont qu’à 
leur début. Une chose est sûre : ce 
gaz jouera un rôle important dans 
la transition énergétique mon-
diale et la décarbonation de plu-
sieurs secteurs, dont l’agriculture, 
l’industrie lourde et le transport. 
Selon nombre d’experts, l’hydro-
gène serait très prometteur pour 
des modes de transport à grande 
capacité tels que les navires et les 
avions, qui béné�cient du double 
avantage d’avoir plus d’espace dis-
ponible pour le stockage de ce gaz, 
et des infrastructures de ravitaille-
ment spéci�ques.
Le Maroc se rêve en pôle interna-
tional de production et d’exporta-
tion d’hydrogène vert, et a adopté 
une stratégie ambitieuse dans ce 
domaine. Mettre en avant des ini-
tiatives comme NamX revêt tout 
son sens, car cela re�ète la volon-
té non seulement d’être à la pointe 
dans l’amont de la chaîne, mais 
également dans l’aval en encoura-
geant les futures utilisations inno-
vantes de ce gaz.

Soufiane CHAHD

Damien Ernst, professeur titulaire 
en électromécanique à l’Univer-
sité de Liège et à Télécom Paris, a 
répondu à nos questions concernant 
l’avenir de la voiture à hydrogène.

- Du point de vue énergétique, la voi-
ture à hydrogène a-t-elle un sens ?
-La voiture à hydrogène sou�re 
d’un vrai problème d’e�cacité. Sur 
une même distance, il faut trois fois 
moins d’énergie pour faire rouler une 
voiture électrique en comparaison à 
une voiture à hydrogène. En se rap-
portant à la source d’énergie, il faut 
nettement moins de panneaux pho-
tovoltaïques pour faire fonctionner 

votre voiture électrique, qu’il ne faut 
pour votre voiture à hydrogène. Par 
conséquent, je ne crois pas du tout 
que la voiture à hydrogène soit une 
bonne solution dans un pays ensoleil-
lé comme le Maroc.

 -Quelles sont les autres limites de 
l’hydrogène ?
-L’hydrogène est un gaz très di�cile 
à transporter. En plus, il a tendance 
à s’échapper facilement, parce que la 
molécule est très petite. Et il a aussi 
une nature explosive. Tout cela me 
fait penser que l’hydrogène ne sera 
jamais utilisé au Maroc pour la mo-
bilité de surface. En plus, il y a toute 

la chaîne de production d’hydrogène 
derrière. Contrairement à l’électricité 
qui est chargée directement dans la 
batterie de la voiture, l’hydrogène est 
fabriqué à travers l’électricité au tra-
vers de l’électrolyse. Et vous devez re-
distribuer cet hydrogène, le liqué�er 
et tout cela rend les choses fort di�-
ciles pour le véhicule à hydrogène.

- Quelles devraient être les utilisa-
tions prioritaires de l’hydrogène ?
- La première utilisation de l’hy-
drogène au Maroc devrait être les 
engrais azotés. Ensuite, on pourra 
penser à exporter ce gaz en Europe. 
Il peut aussi utiliser l’hydrogène pour 

fabriquer le gaz naturel, à travers la 
réaction de Sabatier (hydrogène et 
dioxyde de carbone pour donner du 
méthane et de l’eau).
Son usage pour la voiture indivi-
duelle ne devrait clairement pas être 
une priorité. Il n’y a aucune chance 
que la voiture à hydrogène remplace 
un jour la voiture thermique.  La 
voiture électrique va sans doute la 
remplacer, mais pas la voiture à hy-
drogène. Et si le Maroc va dans cette 
direction, il fait très clairement une 
erreur stratégique en matière de po-
litique énergétique.

Recueillis par S. C.
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L‘hydrogène est une forme incroyablement stupide de stockage 
d’énergie pour les voitures”,

La NamX de Faouzi Annajah 
est certes un des projets les plus 
prometteurs dans le domaine de 
la voiture à hydrogène, mais il 
n’est pas le seul. Dans le monde, 
on dénombre une dizaine de 
start-ups qui veulent se lancer 
sur le même créneau. 
Parmi les plus connues, il y a 
l’entreprise française Hopium, 
lancée en 2019 par le pilote au-
tomobile Olivier Lombard. In-
troduite à la Bourse de Paris en 
mars 2020, la start-up encaisse 
des pertes importantes et est 
contrainte, en mars 2023, de sus-
pendre son projet de voiture à 
hydrogène de luxe Hopium Ma-
china Vision, pour se concentrer 
sur l’industrialisation des piles 
à combustible et des véhicules à 
hydrogène grand public.
De l’autre côté de l’Atlantique, 

la start-up californienne Hype-
rion Motors a dévoilé en 2022 
son modèle de voiture à hydro-
gène Hyperion XP-1. Le véhi-
cule hyper-futuriste dé�e toute 
la concurrence avec une auto-
nomie de 1.600 kilomètres en 
utilisant, comme la NamX, un 
système de stockage via piles à 
combustible.
A côté de ces pionniers, les 
constructeurs automobiles clas-
siques tentent aussi de commer-
cialiser des modèles équivalents. 
Honda avait ainsi proposé le 
modèle à hydrogène FCX Cla-
rity, avant d’abandonner le pro-
jet par manque de perspectives. 
La Toyota Mirai est pour l’ins-
tant le modèle le plus vendu aux 
Etats-Unis, avec 2.629 unités 
écoulées en 2021, suivie par la 
Hyundai Nexo avec 430 unités.
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Trois questions à Damien Ernst

De nombreux défis à relever avant la commercialisation
La NamX de Faouzi Annajah soulève des questions sur l’avenir de la voiture à hydrogène. 

Chez les professionnels, des doutes persistent.

« Il n’y a aucune chance que la voiture à hydrogène remplace un jour la voiture thermique »

Quels sont les autres 
prototypes ?

Elon Musk

Start-ups



Les deux généraux promettent 
une trêve

Moscou met en garde Washington 
en cas de frappes avec des F-16
Pour Moscou, la Crimée est une région de la 
Fédération de Russie, a rappelé ce dimanche 
l’ambassadeur russe à Washington. Dans un post 
Telegram publié cette nuit, l’Ambassade de Russie 
aux États-Unis a retranscrit une interview accor-
dée par Anatoli Antonov. Ce dernier assure qu’il 
est «important» que les États-Unis «soient plei-
nement conscients de la réponse russe» en cas de 
frappes aériennes réalisées en Crimée avec des 
F-16 dans les prochains mois. «Je voudrais mettre 
en garde les représentants de l’administration 
[américaine, NDLR] à propos de jugements irré-
�échis sur la Crimée, notamment lorsqu’il s’agit 
de donner une ‘bénédiction’ au régime de Kiev 
pour des frappes aériennes sur la péninsule», pré-
vient Anatoly Antonov. «Permettez-moi de vous 

rappeler que nous considérons les frappes sur ce 
territoire comme une attaque contre n’importe 
quelle autre région de la Fédération de Russie», 
martèle l’ambassadeur. Anatoly Antonov estime 
que Washington s’oppose à Moscou «par l’inter-
médiaire» de Kiev. Mais l’envoi annoncé d’avions 
de chasse F-16 à l’armée ukrainienne par des 
pays de l’Otan pourrait changer la donne. «Que 
se passerait-il si des chasseurs américains décol-
laient des aérodromes de l’Otan, exploités par des 
‘volontaires’ étrangers ?», met en garde l’ambas-
sadeur. Vendredi soir, le président américain Joe 
Biden a signalé aux dirigeants du G7 qu’il don-
nera son feu vert à la livraison par les Occiden-
taux d’avions de combat à l’Ukraine, y compris 
des F-16 américains.

L e gouvernement américain est 
«préoccupé par la visite provo-

catrice» du ministre de la Sécurité 
intérieure Itamar Ben Gvir, a décla-
ré dans un communiqué le porte-
parole du département d’Etat Mat-
thew Miller. 
Les Américains ont également 
dénoncé la révocation des mesures 
empêchant les Israéliens d’établir 
une présence dans l’avant-poste de 
Homesh.
Les États-Unis, qui ont exprimé 
leur «préoccupation», dimanche, 
après la «visite provocatrice» du 
ministre israélien de la Sécurité 
nationale Itamar Ben Gvir, sur 
«l’esplanade des mosquées», selon 
un communiqué, ont également 
dénoncé la «rhétorique incendiaire 
qui l’accompagne».
«Cet espace sacré ne doit pas 
être utilisé à des �ns politiques et 
nous appelons toutes les parties à 
respecter son caractère sacré», a 
ajouté M. Miller. «De manière plus 
générale, nous réa�rmons la posi-
tion de longue date des États-Unis 
en faveur du statu quo historique 
sur les lieux saints de Jérusalem et 
soulignons le rôle particulier de la 
Jordanie en tant que gardienne des 
lieux saints musulmans à Jérusa-
lem», a ajouté Matthew Miller.

Washington dénonce 
la politique d’Israël 
des implantations

Les Américains ont également dé-
noncé la politique d’Israël concer-
nant les implantations de Cisjorda-
nie, en particulier la révocation des 
mesures empêchant les Israéliens 
d’établir une présence dans l’avant-
poste de Homesh. 
Homesh, «selon la loi israélienne, 
a été construit illégalement sur 
des terres palestiniennes privées», 

a déclaré Matthew Miller, tout en 
appelant le gouvernement israélien 
à respecter les engagements pris 
envers les États-Unis sous l’égide 
de l’actuel Premier ministre et des 
précédents.

La condamnation américaine 
s’ajoute à celles de plusieurs 
États arabes, dont la Jordanie. Le 
Royaume hachémite, qui admi-
nistre les sites religieux musulmans 
de Jérusalem, a quali�é la visite 

d’Itamar Ben Gvir de «démarche 
provocatrice» violant le statu quo à 
Jérusalem. «Nous sommes les pro-
priétaires de Jérusalem et de toute 
la terre d’Israël», avait auparavant 
déclaré le ministre israélien.

L’esplanade des Mosquées où se 
trouvent actuellement le dôme du 
rocher et la mosquée al-Aqsa, est le 
lieu qui cristallise le  con�it israélo-
palestinien.

Trois Palestiniens tués 
par les forces israéliennes 

en Cisjordanie
Par ailleurs, trois combattants 
palestiniens ont été tués dans la 
nuit de dimanche à lundi dans 
une nouvelle opération israélienne 
en Cisjordanie occupée. Selon le 
ministère de la Santé palestinien, 
Mohammad Abou Zaytoun, 32 
ans, Fathi Abou Rizk, 30 ans, et 
Abdallah Abou Hamdane, 24 ans, 
ont été tués par balles dans le camp 
de réfugiés palestiniens de Balata à 
Naplouse, dans le nord de la Cisjor-
danie, et six personnes ont été bles-
sées, dont une grièvement.
Les Brigades des martyrs d’Al-Aq-
sa, la branche armée du parti Fatah 
du président palestinien Mah-
moud Abbas, ont a�rmé dans un 
communiqué que les trois hommes 
tués étaient des «combattants» du 
groupe.
A la morgue de Balata, un photo-
graphe de l’AFP a vu trois corps re-
couverts de drapeaux palestiniens 
dont deux portaient sur le front 
un ruban jaune avec écrit «Fatah», 
avant le début des funérailles.
La présidence palestinienne a 
dénoncé lundi «un véritable mas-
sacre».
Son porte-parole, Nabil Abou Rou-
deina, a quali�é les opérations ré-
pétées des forces israéliennes à Na-
plouse de «crime de guerre majeur 
et une punition collective à laquelle 
il faut mettre �n immédiatement», 
appelant «l’administration améri-
caine à intervenir immédiatement 
pour arrêter la folie israélienne».

Washington dénonce la démarche provocatrice 
de Ben Gvir sur l’esplanade des Mosquées

Un cessez-le-feu d’une semaine est censé 
entrer en vigueur lundi soir entre l’armée et 
les paramilitaires qui se disputent le pouvoir 
au Soudan et poursuivent, pour le moment, 
leurs violents a�rontements. Les média-
teurs américains et saoudiens ont annoncé 
dimanche avoir obtenu, après deux semaines 
de négociations en Arabie saoudite, une trêve 
d’une semaine à compter de lundi à 19H45 
GMT. Les deux camps ont annoncé par com-
muniqué vouloir respecter cette trêve, que 
l’ONU, l’Union africaine et le bloc de l’Afrique 
de l’Est, l’Igad, ont saluée. Mais en plus de 
cinq semaines de guerre, une dizaine de ces-
sez-le-feu ont été promis et aussitôt violés. 
«On ne leur fait pas con�ance: à chaque fois, 

ils annoncent une trêve et reprennent leurs 
combats aussitôt», témoigne Adam Issa, un 
commerçant du Darfour, la région de l’ouest 
du pays la plus meurtrie par les combats 
avec Khartoum. «Le plus important, ce n’est 
pas d’annoncer une trêve mais de la respec-
ter et de garantir des couloirs sécurisés pour 
la nourriture et l’aide», renchérit un autre 
habitant de Khartoum. Depuis le 15 avril, la 
guerre entre l’armée du général Abdel Fattah 
al-Burhane et les paramilitaires des Forces de 
soutien rapide (FSR), du général Mohamed 
Hamdane Daglo, a fait un millier de morts 
dans ce pays d’Afrique de l’Est, l’un des plus 
pauvres du monde, et plus d’un million de 
déplacés et de réfugiés.

Lundi 10 Avril 2023

08 MONDE

La balle qui a tué Sherine était israélienne et délibérée
Une émission da la chaine Al Jazeera révèle que les autorités 
israéliennes ont délibérément manipulé les enquêtes sur le 
meurtre de journalistes. L’émission «Ce qui est caché est plus 
grand» di�usée vendredi dernier par la chaîne Al-Jazeera et 
présentée par le journaliste palestinien, Tamer Al-Mishal, a 
révélé une surprise au sujet du responsable de l’assassinat de 
la journaliste palestinienne d’Al-Jazeera, Sherine Abu Aqleh. 
Selon l’émission, un haut responsable israélien du cabinet de 
l’ancien ministre israélien de la Défense Benny Gantz a avoué 
à des responsables américains que la balle qui a tué Abu Aqe-
lah avait été tirée par un soldat israélien. Le programme a 
cité une source qui avait vu cette confession disant que le 
responsable israélien avait déclaré : «Tuer Shirine était une 
erreur», mais il a insisté sur le fait qu’Israël ne l’annoncerait 
pas ou ne l’admettrait pas o�ciellement. L’émission a révélé 

des documents prouvant l’ampleur de la manipulation déli-
bérée par les autorités d’occupation dans les enquêtes sur des 
cas d’assassinats de journalistes dans les territoires pales-
tiniens pour échapper à la responsabilité et aux sanctions. 
Chris Cobb Smith, un ancien consultant de l’unité d’analyse 
audio et vidéo du FBI, est apparu dans le programme, entre-
prenant une analyse audio approfondie du �lm di�usé sur 
l’assassinat de Sherine, soulignant que la balle qui a touché 
Sherine a été tiré par un groupe de soldats de l’occupation 
qui se trouvaient à une distance de 200 mètres d’elle, et 
que la balle était «délibérée et non aléatoire». L’enquêteur 
britannique a parlé d’un manquement total à enquêter et à 
admettre la responsabilité de la part de l’armée et des autori-
tés israéliennes. Smith doutait que la personne qui a tiré sur 
Sherine soit tenue pour responsable.

Palestine

Guerre en Ukraine Soudan

Les Etats-Unis ont dénoncé dimanche la «visite provocatrice» d’un ministre israélien d’extrême droite 
sur l’esplanade des Mosquées, à Jérusalem-Est occupé et annexé par Israël.
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Le décollage de la deuxième mission privée à destination de la Station spa-
tiale internationale (ISS), organisée par Axiom Space, a eu lieu dimanche, 
depuis l’État de Floride, avec pour la première fois, deux astronautes saou-
diens. Rayyanah Barnawi, chercheuse sur le cancer du sein, est la première 
Saoudienne à voyager dans l’espace. «Le fait d’être la première femme saou-
dienne astronaute, représentant la région, est un grand plaisir et un hon-
neur», a déclaré Mme Barnawi lors d’une récente conférence de presse. Elle 
est accompagnée de son compatriote Ali Al-Qarni, pilote de chasse, qui a 
«toujours eu la passion d’explorer l’inconnu et d’admirer le ciel et les étoiles». 
L’équipage de la mission Axiom 2 (Ax-2) a décollé à bord d’une fusée Falcon 
9 de SpaceX, depuis le Centre spatial Kennedy de Cap Canaveral à 17h37 
(Heure locale).  L’équipe comprend également Peggy Whitson, une ancienne 
astronaute de la NASA, qui e�ectuera son quatrième vol vers l’ISS, et John 
Sho�ner, un homme d’a�aires du Tennessee, qui assure le pilotage. Cette 
mission n’est pas la première incursion de l’Arabie saoudite dans l’espace. En 
1985, le prince Sultan bin Salman bin Abdulaziz, pilote de l’armée de l’air, a 
participé à un voyage spatial organisé par les États-Unis.

Deux astronautes saoudiens, dont une femme, 
décollent vers l’ISS

Lundi 10 Avril 2023
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Conquête de l’espace

En Bref

Polémique autour 
du port du maillot 
de bain sur une 
plage libanaise

Meta écope d’une 
amende record

La Chine interdit 
Micron dans 
certains secteurs

Des dizaines de militants ont 
manifesté ce dimanche dans la ville 
libanaise de Saïda pour défendre 
le droit au port du maillot de bain 
sur la plage publique avant d’être 
pris à partie par des islamistes. La 
manifestation a été organisée après 
qu’une femme a a�rmé avoir été 
prise à partie la semaine dernière 
par des islamistes l’accusant de ne 
pas respecter les coutumes locales, 
alors qu’elle était en maillot de 
bain en compagnie de son mari 
sur la plage publique de cette ville 
conservatrice située à 40 kilomètres 
au sud de Beyrouth. L’incident avait 
déclenché une vague de solidarité 
sur les réseaux sociaux, certaines 
femmes posant en maillot de bain 
avec le hashtag  #Saïda. D’autres 
internautes saluaient à l’inverse la 
démarche des islamistes.

Meta, qui compte faire appel, est 
condamné pour avoir «continué de 
transférer des données person-
nelles» d’utilisateurs de l’Espace 
économique européen (EEA) vers 
les Etats-Unis en violation des 
règles européennes en la matière, 
a indiqué dans sa décision la 
Commission irlandaise pour la 
protection des données (DPC), 
qui agit pour le compte de l’UE. 
Meta doit aussi «suspendre tout 
transfert de données personnelles 
vers les Etats-Unis dans les cinq 
mois» suivant la noti�cation de 
cette décision et devra se mettre 
en conformité avec le RGPD dans 
les six mois, a ajouté la DPC. Cette 
sanction, la plus élevée in�igée par 
un régulateur de la protection des 
données en Europe a indiqué la 
DPC à l’AFP, est le résultat d’une 
enquête lancée en 2020.

Le régulateur chinois du cyberes-
pace a annoncé dimanche que les 
produits du fabricant américain 
de semi-conducteurs Micron 
Technology ne répondaient pas aux 
critères de sécurité réseau et qu’ils 
seraient interdits aux opérateurs 
d’infrastructures clés. Un nouvel 
épisode dans la guerre que se 
mènent États-Unis et Chine sur les 
semi-conducteurs. Le géant améri-
cain des semi-conducteurs Micron 
a été accusé dimanche 21 mai par 
Pékin de défaillances de sécurité, la 
Chine appelant les entreprises tra-
vaillant avec des données sensibles 
à arrêter d’acheter ses puces.

Après la crise mondiale du Covid-19, l’Orga-
nisation Mondiale de la Santé (OMS) souhaite 
changer la donne dans la lutte contre les pan-
démies. Le directeur général de l’agence, Tedros 
Adhanom Ghebreyesus, a appelé ce dimanche 
à un accord international contraignant, destiné 
à mieux préparer les pays aux crises sanitaires.
«Nous ne pouvons tout simplement pas conti-
nuer comme avant», a-t-il a�rmé lors de la 
76e Assemblée mondiale de la Santé, qui réu-
nit à Genève les délégués des États membres de 
l’OMS. L’objectif du directeur général : faire en 
sorte que le monde soit mieux armé pour pré-
venir une prochaine pandémie et y réagir d’une 
manière plus e�cace.
Tedros Adhanom Ghebreyesus appelle le 
monde à «aller de l’avant» après un «long tunnel 
noir». «L’accord sur la pandémie que les États 
membres sont en train de négocier doit être un 
accord historique pour susciter un changement 
de paradigme dans le domaine de la santé mon-

diale, en reconnaissant que nos destins sont 
liés», a déclaré Tedros Adhanom Ghebreyesus. 
Si cet accord aboutissait, il deviendrait le deu-
xième traité contraignant sur la santé en 75 ans 
d’existence de l’OMS, après l’adoption d’un ac-
cord-cadre sur le tabagisme en 2005.

Le Covid-19 est toujours présent 
et tue encore

Pour le chef de l’OMS, le monde a émergé d’un 
«long tunnel noir» après la crise du Covid-19. 
«C’est le moment de nous souvenir de la noir-
ceur du tunnel et d’aller de l’avant à la lumière 
des nombreuses et douloureuses leçons qu’il 
nous a enseignées», a-t-il plaidé. Le directeur de 
l’agence de santé publique a néanmoins appelé à 
rester vigilant sur la pandémie de coronavirus. 
«Le Covid-19 est toujours avec nous, il tue en-
core, il change encore et demande encore notre 
attention», a-t-il mis en garde. Selon les chi�res 
o�ciels, l’épidémie de Covid-19 a provoqué la 

mort de 7 millions de personnes dans le monde. 
Mais selon l’OMS, le bilan pourrait en réalité 
approcher les 20 millions de morts.
Par ailleurs et à l’occasion de la 76ème édition 
de l’Assemblée mondiale de la Santé, qui s’est 
ouverte dimanche à Genève, le Secrétaire géné-
ral des Nations Unies, Antonio Guterres, a lancé 
un appel à la coopération mondiale à l’occasion 
Dans un message vidéo, Antonio Guterres a ex-
horté les Etats membres à poursuivre leur colla-
boration et à soutenir l’Organisation mondiale 
de la Santé (OMS) dans ses e�orts pour garan-
tir «le meilleur niveau de santé pour tous». Il a 
averti que la crise climatique, les guerres et les 
con�its menaçaient encore des millions, voire 
des milliards de personnes dans le monde.
«Nous risquons d’éroder encore davantage les 
progrès considérables réalisés au cours des der-
nières décennies et de reculer sur les Objectifs 
de développement durable (ODD)», a déclaré 
António Guterres.

Santé
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labélisation ; cannabis et contexte 
socio-culturel ;  phytochimie et 
propriétés pharmacologiques du 
cannabis ; effets bénéfiques et 
thérapeutiques du cannabis, ainsi 
que mésusage et toxicité du can-
nabis sont les principaux axes qui 
seront développés lors de ce col-
loque national sur les utilisations 

médicales du Kif Marocain. 
Il faut rappeler que le cannabis est 
une drogue très consommée au 
monde.
Cette plante est connue et culti-
vée par l’Homme depuis l’anti-
quité. 
Elle était utilisée aussi bien pour 
ses qualités alimentaires (les 

graines) que pour ses fibres (tex-
tiles), mais également pour ses 
effets thérapeutiques.  
Les propriétés psychotropes 
du cannabis étaient également 
connues. 
Depuis le début du XXème siècle, 
au vu de ses propriétés psycho-
tropes, des règles ont commencé 

à s’instaurer autour de son utili-
sation jusqu’à la réprimer totale-
ment à la fin des années 60 par les 
Conventions Internationales sur 
les stupéfiants.  
En dépit de cette classification, 
des recherches scientifiques se 
sont tout de même intéressées 
au cannabis. Ainsi, on découvre 

que cette plante pourrait interve-
nir dans de nombreux domaines 
médicaux, thérapeutiques…
C’est ainsi que se sont développés 
des traitements à base de canna-
binoïdes. 
Depuis les années 1990, diffé-
rents pays commencent à autori-
ser et encadrer son usage théra-

peutique. 
Aujourd’hui, figurant en pre-
mière place des pays producteurs 
de cannabis dans le monde, le 
Maroc a adopté la loi 13-21, ré-
gissant l’usage légal du cannabis 
à des fins médicales, cosmétiques 
ou industrielles. 

Dr Anwar CHERKAOUI 

Le cannabis contient plusieurs 
produits dont les plus fré-

quents sont le Tetrahydrocanna-
binol (THC) et le Cannabidiol 
(CBD). Le THC possède un effet 
psychoactif, ce qui n’est pas le cas 
pour le CBD. 
Quels sont les autres effets théra-
peutiques de certaines variétés du 
cannabis ?  Comme la réduction 
de la douleur ou de l’inflamma-
tion, la relaxation musculaire, 
la réduction de l’anxiété ou des 
tremblements. Quelles actions sur 
la dépression, les nausées et les 
vomissements ou sur le sommeil 
? Des réponses seront apportées 
lors du colloque sur les applica-
tions médicales du cannabis, qui 
se tiendra à la Faculté de méde-
cine de Fès, du 25 au 27 mai 2023.
Entre  discours  du  passé  accu-
sant  le cannabis d’être une  drogue  
à  effets  psychotropes  et  les  
nouvelles orientations gouverne-
mentales de réglementation et de 
légalisation, le cannabis reste pour 
beaucoup de gens une grande in-
connue quant à ses réels effets. 
C’est  dans  ce  contexte  que  
l’Agence  Nationale  des  Plantes  
Médicinales  et  Aromatiques  
(ANPMA)  et  la Faculté de Méde-
cine, de Pharmacie et de Méde-
cine Dentaire de Fès (FMPMDF) 
organisent le Premier Congrès  
scientifique  autour  du  canna-
bis, sous le thème « cannabis, 
recherche scientifique et applica-
tions médicales ». 
Histoire et état des lieux de la 
recherche scientifique autour du 
cannabis ; variété locale maro-
caine: sauvegarde, protection et 

La star hollywoodienne Robert 
de Niro est aussi un homme 

d’affaires aguerri. C’est à ce titre 
qu’il a cofondé la chaîne hôte-
lière de luxe « Nobu Hospitality » 
et qu’il sera précisément à Mar-
rakech, le 25 mai, pour l’ouver-
ture officielle du « Nobu Hotel 
Marrakech ».
Robert de Niro sera accompagné 
de ses co-investisseurs, le chef 
japonais de renommée interna-
tionale Nobu Matsuhisa et le réa-
lisateur américain Meir Tepper.
Cette inauguration sera marquée 
par une cérémonie dédiée, au 
cours de laquelle une conférence 
de presse est prévue, et donne 
suite à un « soft opening » de 
l’établissement cinq étoiles enta-
mé en janvier dernier.
Ce prestigieux hôtel est situé 
au cœur du «Triangle d’or» de 
Marrakech, dans le quartier de 
l’Hivernage, le Nobu Marrakech 

Hotel est le premier hôtel de la 
marque cofondée par Robert de 
Niro au Maroc. L’établissement 
comprend 71 suites, un restau-
rant et un bar Nobu. Il dispose 
aussi d’un toit panoramique avec 
piscine, restaurant et bar à sushis.
Par ailleurs, l’établissement abri-

tera l’un des plus grands spas des 
hôtels Nobu, le « Pearl Spa »…
Nés de la transformation de 
l’hôtel « The Pearl Marrakech », 
les intérieurs du Nobu Hotel 
Marrakech rendent hommage au 
passé du bâtiment tout en y ajou-

tant le style japonais moderne 
de Nobu. D’importants investis-
sements ont été déployés pour 
la rénovation du rooftop, des 
chambres et du spa.

Mohamed NAMAD

L’icône du cinéma mondial Robert de Niro 
inaugure le « Nobu Hotel »
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Débat sur l’héritage 
historique

«Attadamoun» pour 
l’accompagnement des 
personnes handicapées

Ifrane-Atlas Saghir

« Quoi de neuf dans les applications médicales du cannabis ? »
Fès / Colloque

Du 25 au 27 mai, un colloque scientifique sera organisé à la Faculté de médecine de Fès sur la recherche scientifique 
autour du cannabis et de ses applications médicales.

Missour

Marrakech

Des chercheurs et historiens ont 
discuté, samedi, dans le cadre 
d’un colloque organisé sur le 
thème «Ifrane-Atlas Saghir: 
Espace, histoire et développe-
ment», le processus historique 
et les spécificités de cette région 
située à 65 km de la ville de 
Guelmim.
Ce colloque, organisé par 
l’association «Sidi Daoud pour 
le développement et la coopé-
ration» en partenariat avec le 
ministère de la Culture, vise à 
faire la lumière sur l’histoire de 
cette région, sa richesse cultu-
relle et géographique et son 
patrimoine juif.
Au cours de ce colloque, les 
intervenants ont abordé le patri-
moine historique et les spécifi-
cités géographiques de la région 
et son importance économique 
compte tenu de sa situation 
stratégique, qui était un passage 
pour les caravanes commerciales 
vers le Sahara.
Ils ont souligné que cette région 
se caractérise par une zone 
géographique diversifiée et une 
longue histoire, ajoutant que la 
région a toujours été un symbole 
de tolérance et de coexistence 
entre juifs et musulmans.   

Le centre Attadamoun pour la 
prise en charge des personnes 
handicapées à Missour consti-
tue un espace moderne dédié à 
l’accompagnement et le soutien 
de cette catégorie vulnérable de la 
population.
Ce centre, créé grâce au finance-
ment de l’INDH, a pour objectif 
d’aider les personnes en situation 
de handicap à surmonter les 
difficultés auxquelles elles sont 
confrontées au quotidien et de leur 
permettre de bénéficier d’un réel 
accompagnement pour réussir leur 
insertion sociale et économique.
Cet espace, dont la gestion a été 
confiée à l’association «Attada-
moun» au service de la personne 
handicapée sous la supervision 
de la délégation provinciale de 
l’Entraide nationale à Boulemane, 
assure des prestations paramédi-
cales de proximité au profit des 
bénéficiaires, notamment la réé-
ducation, l’orthophonie, le soutien 
psychologique et la qualification 
professionnelle, en plus d’une série 
d’activités récréatives.
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Les travaux de la Réunion Ministérielle Africaine de la Culture, organisée par le 
ministère de la Jeunesse, de la Culture et de la Communication, en partenariat avec 
l’Organisation des Cités et Gouvernements locaux Unis d’Afrique, se sont ouverts 
lundi 22 mai à Salé. Réunissant les ministres africains de la Culture, ce conclave, qui 
marque la clôture de la programmation de Rabat Capitale Africaine de la Culture 
pour l’année 2022-2023, vise à renforcer la coopération culturelle entre les pays du 
continent. Au programme de cette réunion ministérielle, un récapitulatif des prin-
cipaux évènements de Rabat- Capitale africaine de la Culture, des conférences-dé-
bats autour du renforcement culturel entre pays africains, des rencontres bilatérales 
entre les ministres africains de la Culture et différents panels traitant de l’identité 
culturelle et des moyens de renforcer la coopération dans ce domaine. La réunion 
ministérielle sera sanctionnée par la «Déclaration de Rabat pour le renforcement de 
la coopération culturelle en Afrique». Désignée «Capitale Africaine de la Culture», 
Rabat est la toute première ville et capitale du continent à se mettre sous les feux de la 
rampe pour cette célébration, ce qui lui confère une portée symbolique dans le défi 
de faire rayonner la culture de l’Afrique. La capitale du Royaume a vécu de juin 2022 
à mai 2023, au rythme d’événements culturels importants qui portent les valeurs 
et la diversité du patrimoine africains, reflétant ainsi l’engagement du Royaume à 
œuvrer pour le rayonnement du continent. Plusieurs activités (littérature, poésie, 
arts plastiques, musique, théâtre, cinéma, arts de la rue, danse, arts numériques, défi-
lés de mode, photographie, arts populaires ...) ont été organisées dans les différents 
espaces historiques, places publiques et quartiers de la ville de Rabat, avec la partici-
pation d’acteurs culturels,  de la société civile et des différentes institutions publiques 
nationales concernées par la culture. Notons que les travaux du pré-évènement des 
jeunes dirigeants panafricains à la Conférence ministérielle africaine de la jeunesse 
ont débuté, lundi 8 mai à Rabat. L’objectif est de faire le point sur l’engagement de 
l’Afrique envers les jeunes, 17 ans après l’adoption de la Charte africaine de la jeu-
nesse et ses déclarations.

Organisée sous le haut patro-
nage de SM le Roi Mohammed 

VI dans le cadre de la programma-
tion de Rabat, Capitale Africaine 
de la Culture, cette rencontre vise 
à «mettre en avant l’importance de 
la recherche scientifique dans le 
développement et l’évolution des 
connaissances mais surtout dans le 
façonnement de l’identité patrimo-
niale nationale, continentale et in-
ternationale», a expliqué le ministre 
de la Jeunesse, de la Culture et de la 
Communication, Mohamed Mehdi 
Bensaid, dans une allocution de cir-
constance.
“Le Maroc regorge d’un important 
patrimoine subaquatique”, a souli-
gné M. Bensaid, indiquant que les 
recherches se sont multipliées et 
ont révélé “un patrimoine subaqua-
tique d’une richesse exceptionnelle”, 
notamment les récentes découvertes 
d’épaves au large de plusieurs villes 
dont Safi, Dakhla, Agadir, Al Hocei-
ma, Marina Smir et Essaouira.
Le ministre a annoncé dans ce cadre 
la création du Centre national des 
études et des recherches sur le patri-
moine subaquatique et a appelé les 
chercheurs étrangers à apporter leur 
soutien à ce projet, affirmant que le 
Royaume est engagé à mettre tous 
les moyens nécessaires pour valo-
riser ce patrimoine. L’ouverture de 
cette rencontre internationale a été 
marquée par des hommages ren-
dus à Dr. Hassan Amili, spécialiste 
dans l’histoire maritime du Maroc 

et auteur de nombreux ouvrages et 
recherches ainsi qu’à Dr. Emmanuel 
Charles D’Oliveira, spécialiste du 
patrimoine maritime du Cap-vert.
L’événement s’est ensuite poursuivi 
avec une conférence inaugurale ani-
mée par le professeur Michel L’Hour, 
conservateur général du patrimoine 
et ex-directeur du département des 
recherches archéologiques subaqua-
tiques et sous-marines en France, 
qui a présenté l’évolution des tech-
niques de recherche et des moyens 
technologiques utilisés pour travail-
ler sur les épaves.
Dans son intervention, M. L’Hour, 
qui est aussi membre de l’Académie 
de la marine, a affirmé la nécessité 

pour les archéologues d’être formés 
à l’usage des nouvelles technologies 
pour développer un savoir-faire et 
des machines qui répondent à leurs 
besoins de recherche.
Dans ce cadre, l’expert a lancé 
le programme d’archéologie des 
abysses en 2007, afin de concevoir 
des machines adaptées aux besoins 
des scientifiques du secteur, déve-
loppant en partenariat avec l’uni-
versité de Stanford, un robot huma-
noïde capable de plonger jusqu’à 
1000 mètres de profondeur, appelé 
“Ocean One”.  Entre 2016 et 2023, 
un grand programme de recherche 
a vu le jour, visant à développer une 
main, avec un niveau de complexité 

réduit à 6 moteurs, qui vise à mani-
puler et à extraire des objets avec un 
très haut degré de précision.
En 2022, “Arthur”, le nouveau bijou 
de l’archéologie sous-marine, est 
né. Capable de plonger jusqu’à 2500 
mètres de profondeur, ce robot per-
met de faire de la prise de vue en 3D, 
d’extraire des objets, de les déposer 
dans une caisse et de les remonter à 
la surface. 
Parallèlement à ces nouvelles tech-
nologies, une véritable “famille de 
robots” avec un système d’éclairage, 
d’aspiration et de refoulement a été 
mise en place, ouvrant la porte à 
l’innovation dans le domaine de la 
recherche subaquatique.

« Capitale Africaine de la Culture », 
le concert de la clôture

Rabat, Capitale Africaine de la Culture, fêtera en 
apothéose la clôture de l’événement, ce mardi 23 
mai, par un concert sur la scène Bouregrag, à partir 
de 19h30. S’y produiront nombre d’artistes : Logay, 
Manal Benshelikha, Abeer El Abid, Lucibela, Mehdi 
Nassouli, Orchestra Baobab, Orchestra Omar Me-

tioui, en plus de Gims. Des espaces ont été aména-
gés pour les représentants des médias nationaux et 
internationaux, désireux de couvrir ce concert. Les 
badges sont disponibles depuis lundi au siège du 
Secteur de la Culture à côté du Théâtre Mohammed 
V, et l’opération devra se  poursuivre ce mardi.

Dans le but d’ouvrir le débat au sujet de l’usage des nouvelles technologies dans la recherche portant 
sur le patrimoine subaquatique, le musée Mohammed VI d’art moderne et contemporain de Rabat a abrité, 

lundi, une rencontre internationale regroupant un grand nombre d’experts et de chercheurs.

Lancement de la rencontre internationale 
sur le patrimoine subaquatiqueAfricaine de la Culture

La 2ème édition 
du Forum 
INNOV’ENERGY, 
se tiendra ce mardi

Ouverture des travaux de la Réunion 
Ministérielle Africaine de la Culture

Rabat Casablanca

Salé

En matière d’énergie verte, la 
vision du Maroc est on ne peut 
plus claire. L’objectif ultime 
de la politique énergétique 
nationale est d’assurer 52% en 
renouvelable de la production 
d’électricité. En termes d’effi-
cacité énergétique l’objectif est 
de réaliser 20% d’économie à 
l’horizon 2030.  Sous l’égide 
du ministère de la Transition 
énergétique et du développe-
ment durable et en partenariat 
avec la FENELEC (Fédération 
nationale de l’électricité, de l’élec-
tronique et des énergies Renou-
velables) et MASEN (Moroccan 
agency for sustainable energy), 
Interworld organise le Forum 
INNOV’ENERGY, dédié aux 
innovations et à la digitalisation 
de la transition énergétique.
Prévu le 23 mai 2023 à l’hôtel 
Hyatt Regency Casablanca, le 
FORUM INNOV’ENERGY est 
une plate-forme appelée à faire 
le point sur la situation énergé-
tique, grâce aux contributions 
d’experts internationaux, de 
professionnels et de décideurs 
publics qui passeront en revue 
les évolutions technologiques, les 
innovations, le développement 
du marché de l’hydrogène, la 
digitalisation et la mobilité élec-
trique. Au programme, tables-
rondes, conférences et BtoB 
durant toute la journée.

Rabat
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A quelques kilomètres de Chi-
chaoua, province relevant de la 

région Marrakech-Safi, le village de 
Taskkourt est niché dans les grandes 
montagnes de l’Atlas. Mohamed 
Ouala n’y était pas professeur, mais 
il l’est devenu par amour de la terre 
de ses ancêtres. Le jeune âgé de 24 
ans a décidé de se porter volontaire 
pour l’apprentissage de l’anglais 
aux enfants de sa terre natale, une 
langue qu’il juge celle du futur, mais 
cette fois-ci en plein air et avec une 
approche nouvelle.
Né à Settat où il a grandi, Mohamed 
Ouala est diplômé d’études anglaises 
de l’Université Chouaib Doukkali. 
En période de Covid-19, il est re-
tourné chez sa famille au village na-
tal où il a passé, comme il rêvait, plus 
de temps qu’auparavant.  Renouant 
avec la vie normale, Mohamed 
Ouala a trouvé son plaisir parmi les 
hautes montagnes et a décidé de s’y 
rendre chaque week-end, mais cette 
fois-ci pour le plaisir des enfants de 
Taskkourt qui l’attendent chaque sa-
medi et dimanche avec impatience.
« Ce sont les enfants du douar et 
leurs parents qui ont été à l’initiative 
des cours d’anglais. Au début ils ne 
savaient pas que je suis professeur 
d’anglais mais quand ils ont décou-
vert cela, ils ont commencé à s’inté-
resser à cette langue, étrange pour 
eux et ils m’ont demandé de la leur 
apprendre », raconte Dahmad.
C’est ainsi que l’histoire des cours 
d’anglais en plein air a commencé 
dans le douar, rassemblant des di-
zaines de garçons et filles de diffé-
rents âges et d’autres qui n’ont pas 
encore accédé à l’école.« Vu que 
j’aime la nature de ce lieu et surtout 
que les enfants ici ne disposent pas 
de lieux de divertissement et d’épa-
nouissent, j’ai choisi de faire du 
plein air une classe. Ce qu’on appelle 
« outdoor classrooms », question de 
les faire sortir de la routine quoti-
dienne », poursuit-il.

Avec les moyens de bord, Dahmd 
apprend aux enfants la langue de 
Shekspeare de manière ludique en 
adoptant une approche basée plu-
tôt sur l’acquisition. Une démarche 
qui apporte ses fruits, selon ses ter-
mes car les enfants ont d’ores et déjà 
commencé à utiliser des termes en 
anglais dans leur vie quotidienne.
« Les enfants du douar apprennent 
l’arabe et le français à l’école du fait 
qu’ils parlent l’amazigh. L’anglais 
reste étrange pour eux. C’est dans 
le but de les familiariser avec cette 
langue que j’adopte des activités ba-
sées sur l’écoute et la communication 
afin de les préparer au collège où ils 
auront la possibilité d’apprendre 
la lecture et l’écriture en anglais », 
explique Dahmad qui se dit fier du 
rythme d’évolution de « ses élèves ».
« Je suis tout fier de constater que les 
mots que nous apprenons à la classe 
en plein air circulent entre eux. 
Même ceux qui s’absentent à une 
séance se rattrapent facilement ».
Dans son approche, le jeune animé 
d’ambition et d’énergie débordante 
fait recours à des activités ludiques 
qui donnent aux enfants l’occasion 
de traiter, intégrer et comprendre 
des mots et des expressions basi-
ques. Il cite par exemple, regarder 
une vidéo, écouter un dialogue, une 
musique, organiser des sorties de 
terrain dans les montagnes de Tas-
skourt et pleines d’autres activités 
adaptées au style d’apprentissage de 
chacun.
Dahmad s’appuie également sur 
l’approche du learning by doing et 
le langage corporel dans ses cours 
d’anglais, sans faire appel à la tra-
duction littérale des mots. « Pour 
faire apprendre à l’élève le mot « set 
down » par exemple, je me contente 
de faire un geste de la main. L’élève 
comprend facilement ce que je veux 
dire sans avoir besoin de traduire 
le mot en amazigh ou en arabe », 
détaille il, ajoutant que même l’ap-

prentissage par image se fait en se 
basant sur des images proches de la 
réalité des enfants. « Vu que je suis 
photographe, ce sont mes prises qui 
font l’objet de nos cours, car tout 
simplement je suis convaincu que 
pour faire retenir aux enfants de 
nouveaux mots, il faut s’inspirer de 
leur réalité. Je ne peux pas leur ap-
prendre le mot « house » en anglais 
en leur montrant l’image d’une mai-
son aux Etats Unis, car ils ne vont 
pas pleinement saisir ». 

Au fil du temps, les classes au grand 
air sont devenues non seulement un 
espace d’apprentissage de la langue 
mais aussi un espace d’épanouis-
sement, et  surtout un espace pour 
l’apprentissage d’autres compéten-
ces, notamment l’utilisation de la 
technologie, les valeurs comporte-
mentales…
A la grande surprise, les classes de 
Dahmad sont devenues un lieu 
d’orientation. « La plupart des en-
fants ne sont pas au courant des 

métiers qui se créent chaque jour. 
D’autres ont de fausses idées sur de 
nombreux métiers, comme le fait 
qu’une femme ne peut pas être po-
licière. A travers ces cours, j’essaie 
de les sensibiliser par rapport à ces 
questions fondamentales », nous 
a expliqué le jeune enseignant qui 
veut que ses cours deviennent le lien 
des élèves avec l’école et donc avec 
leurs rêves.

M. E. K.

Dans un village de l’Atlas, ce jeune professeur d’anglais change la vie des enfants
Enseignant à l’âge de 24 ans, Mohamed Ouala a décidé d’embrasser la bonne cause et d’égayer les weekends des enfants de Tasskourt relevant de la province de Chichaoua. 

En faisant le choix de procédés ludiques, le jeune, au surnom de Dahmad, veut préparer les élèves au collège en leur faisant acquérir la langue de Shakespeare.

Le savoir-faire marocain en verve
L’événement international de 
référence pour les professionnels 
de la restauration, de l’alimen-
taire et de l’industrie hôtelière, 
le « Carrefour international des 
professionnels de la restauration, 
de l’alimentaire et de l’industrie 
hôtelière », (CREMAI) a été 
marqué par une belle prestation 
des chefs marocains.
La Coupe d’Afrique de la Bou-
langerie qui a été remportée par 
les boulangers marocains. Les 
cheffes marocaines ont également 
décroché le premier Prix du Tro-
phée Morjane Halima – Coupe 
d’Afrique & Moyen-Orient, 
suivies des Cheffes tunisiennes 

et saoudiennes, récompensées 
respectivement par le deuxième 
et le troisième prix. 
 « Ce concours a permis de 
mettre en lumière le talent et 
l’innovation des cheffes de la 
région. Les cheffes marocaines 
ont décroché le premier prix, réaf-
firmant l’excellence culinaire du 
Royaume. Les cheffes tunisiennes 
et saoudiennes, récompensées 
respectivement par le deuxième 
et le troisième prix, ont égale-
ment impressionné le jury par 
leur créativité et leur expertise », 
soulignent les organisateurs du 
salon dans un communiqué.
Le coup d’envoi de cette 10ème 

édition du Salon international 
des professionnels de l’hôtel-
lerie, de la restauration, de la 
pâtisserie, de la boulangerie et 
de l’alimentaire (CREMAI), a été 
donné mercredi 17 mai au parc 
d’exposition Mohammed VI d’El 
Jadida, sous le thème « Rebooster 
la relance du secteur CHR ».
Cette édition, tenue sous le Haut 
Patronage de SM le Roi Moham-
med VI, vise à revitaliser l’indus-
trie touristique et ses diverses 
filières, en favorisant la relance 
des investissements et le dévelop-
pement du capital humain pour 
stimuler la reprise du secteur, 
soulignent les organisateurs.  

CREMAI 2023

Bénévolat - Portrait 
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Dans un village de l’Atlas, ce jeune professeur d’anglais change la vie des enfants
Enseignant à l’âge de 24 ans, Mohamed Ouala a décidé d’embrasser la bonne cause et d’égayer les weekends des enfants de Tasskourt relevant de la province de Chichaoua. 

En faisant le choix de procédés ludiques, le jeune, au surnom de Dahmad, veut préparer les élèves au collège en leur faisant acquérir la langue de Shakespeare.

Le mouvement de mutation 2023 
bénéficie à 23.642 enseignants

Près de 10.970 personnes du cycle primaire, 8.242 
du secondaire collégial et 4.430 du secondaire qua-
lifiant, ont bénéficié en 2023 du mouvement natio-
nal de mutation, indique le ministère de l’Educa-
tion nationale, du Préscolaire et des Sports dans un 
communiqué.
Un total de 23.642 enseignants ont ainsi bénéficié 
du mouvement national de mutation au titre de 
l’année 2023, tel que cela ressort des résultats af-
fichés par le ministère de tutelle sur son site web 
(www.men.gov.ma). 
Le ministère a en outre indiqué que la procédure de 
recours sera ouverte à compter de la date de publi-
cation de ces résultats, précisant que les demandes 
devront être adressées par voie hiérarchique aux 
académies régionales d’éducation et de formation. 
Celles-ci dirigeront ces demandes, avant le 3 juin 
2023, à l’adresse de la Division de développement 
des ressources humaines et du redéploiement, qui 
relève de la Direction des ressources humaines et 
de la formation des cadres au sein du ministère, 
dont la mission portera sur l’étude des demandes 
et la prise de décision. 

L’obtention d’une mutation fait appel à plusieurs 
critères, et se réfère ainsi à un système de nota-
tion qui prend en considération le lieu de travail, 
l’ancienneté et le cas social (notamment pour les 
demandeurs de regroupement familial ou les fonc-
tionnaires atteints de maladie chronique).
Le ministère de tutelle avait lancé, en octobre  
2022, un portail électronique dédié spéciale-
ment au mouvement de mutation au titre de 
l’année 2023.L’objectif étant de répondre aux atten-
tes du corps professoral et de la famille de l’éduca-
tion dans un cadre garantissant la transparence et 
l’égalité de chances.
Pour rappel, le ministère de tutelle a institué depuis 
2005 un mouvement annuel de mutation.Un total 
de 26.508 enseignants des établissements scolaires 
publics ont bénéficié du mouvement national de 
mutation au titre de l’année 2022, contre près de 
35.668 enseignants des établissements scolaires 
publics en 2021, dont près de 18.922 enseignants 
du cycle primaire, 8.458 du secondaire collégial et 
8.288 du secondaire qualifiant et technique, selon 
les chiffres officiels du ministère.  

Enseignement - Personnels 

Les réflexions autour des avantages 
de l’intelligence artificielle (IA) ont 

le vent en poupe ces derniers mois. A 
l’instar de plusieurs pays, le Maroc veut 
faire du digital et de l’IA en particulier 
un véritable levier de développement 
socio-économique, dans le cadre du 
chantier de dynamisation du marché 
de l’emploi. C’est ainsi que le ministère 
de l’Inclusion économique, de la Petite 
entreprise, de l’Emploi et des Compé-
tences œuvre en partenariat avec l’Uni-
versité Mohammed VI Polyethnique 
pour la création d’un observatoire du 
marché de l’emploi reposant sur l’intel-
ligence artificielle.
Selon les mots du ministre Younes 
Sekkouri, cet observatoire qui verra 
bientôt le jour renfermera une base 
de données sur les métiers disponibles 
et offrira en l’occurrence la possibilité 
pour le chercheur d’emploi de déposer 
son CV. C’est sur la base des données 
disponibles, que le chercheur d’emploi 
aura accès aux métiers correspondant 
à son CV et à sa localisation géogra-
phique. 
En d’autres termes, ce nouveau système 
constituera une sorte d’auto-orien-
tation basée sur l’intelligence artifi-

cielle et la dynamique d’emploi. Une 
démarche qui devra assister les acteurs 
du marché du travail et les renseigner 
sur l’offre et la demande.
« Nous nous orientons vers un système 
d’emploi reconnaissant moins les di-
plômes et privilégiant les compétences 

professionnelles directes relatives aux 
métiers sollicités », a expliqué Younes 
Sekkouri, lors d’une journée d’étude 
organisée par le Conseil supérieur de 
l’éducation, de la formation et de la re-
cherche scientifique sur l’orientation 
scolaire et professionnelle.

Emploi Major Field Test de business

Etudiante marocaine à l’Université Al Akhawayn d’Ifrane 
(AUI), Nassima Ait Benichou a décroché le deuxième 
meilleur score au monde dans le Major Field Test (MFT) de 
business, et ce, parmi des étudiants de 3.000 filières acadé-
miques, issus de 150 universités du monde.
«Avec un score de 197 sur 200 points, deuxième meilleur 
score au niveau mondial, Nassima a atteint un résultat 
exceptionnel, une grande fierté pour notre pays et une 
démonstration de la confiance que mérite la jeunesse 
marocaine dans sa capacité de rivaliser avec les meilleurs 
étudiants du monde et au niveau des meilleurs standards 
internationaux», se félicite l’Université dans un commu-
niqué. Native d’Ifrane, l’étudiante a intégré la School of 
Business Administration (SBA) de l’AUI, avec une bourse 
de mérite. Nassima a attribué cette réalisation à la qualité 
académique de la School of Business Administration, à 
la valeur de l’expérience à l’Université Al Akhawayn, à la 
contribution de tous les membres du corps professoral 
ainsi qu’à son expérience au sein du Center for Learning 
Excellence de l’Université.
Comptabilisant plusieurs réalisations consécutives,  l’AUI 
s’est vu, ainsi, octroyer une accréditation NECHE (New 
England Commission for Higher Education) pour 10 ans, 
notamment sur la base de la réussite des étudiants et la 
qualité de leur expérience à l’université. 
Il est à noter que l’examen MFT est un examen améri-
cain standardisé, conçu pour mesurer la performance à 
l’international, évaluer la capacité à analyser et résoudre 
des problèmes, comprendre les relations et interpréter le 
contenu dans le domaine d’études.   

Vers un Observatoire basé 
sur l’Intelligence Artificielle

Le 2ème meilleur score décroché 
par une étude de l’Université 
Al Akhawayn
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Sudoku

Solutions Mots fléchés

Règles du jeu
 Les règles du sudoku sont très simples. Un sudoku classique contient 

neuf lignes et neuf colonnes, donc 81 cases au total. Le but du jeu est de 
remplir ces cases avec des chiffres allant de 1 à 9 en veillant toujours à ce 
qu’un même chiffre ne figure qu’une seule fois par colonne, une seule fois 
par ligne, et une seule fois par carré de neuf cases.Au début du jeu, une 
vingtaine de chiffres sont déjà placés et il vous reste à trouver les autres. 
En effet, une grille initiale de sudoku correctement constituée ne peut 

aboutir qu’à une et une seule solution. Pour trouver les chiffres manquants, 
tout est une question de logique et d’observation.

Expert

Facile

Moyen

Difficile

SOLUTION DES MOTS FLECHES N∞ III262
           

  R  A  L  A  G  M  R
 R E I N T E G R E R  U M A

I N T E G R A T I O N L
I N C I T E E  I M B I B E
 J U G E R  O R A T E U R
B E B E  E S P E C E  L  
 C A L O T T E  E N F L E
V T T  B E A R N  A R E C

  E R S E  B A I G N E  A
 T R I V I A L  V I T R E R
   C E R V E L E T  E S T
 T A E L  I S O L E S  T E
  D  T A G  G E S I E R  
 T A V E R N E  E  G R A S
  M O S C O U  S A L A D E
 C O L   N E T  R E C E L

Mots fléchés par Moncef BENKIRAN

Difficile Expert

Facile Moyen

Solutions Sudoku

par Sadiq JIYAR



D epuis, dimanche 21 mai, le 
hashtag « Instagram down 

» ne cesse de monter sur Twit-
ter a cause de la panne qui a 
touché Instagram, le rendant 
ainsi inaccessible pour de nom-
breux utilisateurs. Ces derniers 
se sont plaints de di�cultés à 
la connexion et certains inter-
nautes évoquent des comptes 
suspendus ou introuvables. 
Cet incident a poussé le service 
de communication de la �liale 
de Meta à sortir une déclaration 
à ce sujet, assurant être au cou-
rant de ce bug et travailler pour 
le résoudre.
« Nous nous excusons pour la 
gêne occasionnée », ont-ils fait 
savoir.
Instagram est un site de par-
tage de photos mobile en ligne 
qui permet à ses utilisateurs de 
prendre des photos et de les par-
tager, publiquement ou en privé, 
sur l’application, ainsi que sur 
diverses autres plateformes de 
réseaux sociaux, telles que Face-

book et Twitter.
Ce qui semblait en premier un 
problème de connexion Inter-
net s’est avéré ensuite un bug 
touchant Instagram qui a donc 
été inaccessible pendant un peu 
plus d’une heure. Tout de suite, 
des milliers d’utilisateurs ont 

réagi sur les réseaux sociaux. 
D’ailleurs ce n’est pas la première 
fois que la plateforme fait face à 
des bugs ; le 31 octobre, de nom-
breux utilisateurs et utilisatrices 
de la plateforme ont été confron-
tés à une suspension soudaine 
de leurs comptes.Les internautes 

victimes de cette panne ont vu 
voir apparaître la mention sui-
vante précisée par l’application 
: «Nous avons suspendu votre 
compte le 31 octobre 2022 ».
Les pro�ls non suspendus ont de 
même constaté une perte impor-
tante d’abonnés, correspondant 

au nombre de comptes suspen-
dus qui faisaient partie de leurs 
usagers.  En ce qui concerne 
l’incident actuel, il a commencé 
à prendre �n progressivement à 
partir de 1h30, ou minuit pour 
d’autres utilisateurs. De même, 
un pic de signalements a été ob-
servé dans la nuit de dimanche 
à lundi dans de nombreux pays 
(Colombie, Italie, Brésil, Nou-
velle-Zélande, Royaume-Uni, 
Afrique du Sud, Japon,.. etc).
En réponse à ces pannes répéti-
tives, les utilisateurs d’Instagram 
se sont rendus sur Twitter, pour 
y partager le hashtag #Insta-
gramDown.   
Pour signaler un problème à 
Instagram, il su�t donc de se-
couer le téléphone en étant sur 
l’application. Une fenêtre devrait 
s’ouvrir où l’utilisateur pourrait 
signaler le bug en question. Une 
fois cela fait, il se doit d’attendre 
qu’Instagram résolve le pro-
blème.

M. L.

La plateforme fait face à des problèmes de connexion
Les utilisateurs de la plateforme Instagram ont signalé dans la nuit de dimanche,des diffi cultés d’accès à l’application. 

Cette panne se traduit par des problèmes de connexion, et des comptes suspendus dans de nombreux pays.

« Instagram down »
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Un site qui propose des chro-
niques de manuels de savoir-
vivre. C’est une mine d’or pour 
les personnes méticuleuses et 
assoiffées de nouvelles décou-
vertes dans ce domaine de 
protocole.

Un blog qui dispose de plusieurs 
articles avec des adaptations de 
l’étiquette française, anglaise 
et généralement européenne 
avec le style de vie moderne 
américain pour plus d’ouverture 
d’esprit.

Un site qui se spécialise davan-
tage en mariage, en proposant 
des « questions de lecteurs » et 
des archives demeurant sur leur 
blog de tous les anciens témoi-
gnages.

3 sites Web qui vous seront utiles un jour
Savoir-vivre, savoir-faire« Une nouvelle souche du 

Coronavirus est apparue en 

Angleterre ». L’information 

soulève depuis plus d’une 

semaine beaucoup d’interroga-

tions et éveille l’inquiétude des 

Marocains qui craignent de se 

retrouver « interdits » de sortie 

et encore une fois cloitrés.

Cependant, la nouvelle n’a pas 

lieu d’inquiéter outre-mesure. 

La variante anglaise n’est pas 

plus mortelle que celle décou-

verte à Wuhan en décembre 

2019. Toutefois, une recru-

descence des cas de contami-

nations est à envisager, si la 

précaution n’est pas de mise.

L’épidémiologiste Jaâfar Heikel 

et le directeur du laboratoire 

de virologie de l’université 

Hassan II de Casablanca, nous 

offrent leurs expertises afin 

d’éclaircir les zones d’ombre 

qui entourent la question.

D’une importance considérable dans l’accompagne-

ment des entreprises, la Caisse Centrale de Garantie 

(CCG) est intervenue durant la crise sanitaire, par 

l’intermédiaire des mécanismes de prêts garantis, 

pour le sauvetage des entreprises en difficulté. Dans 

le cadre de la réforme du secteur public, si importante 

pour l’avenir du pays, cet établissement prendra une 

nouvelle forme, celle d’une société financière dont 

le futur mode de gestion « bancaire » a été clarifié 

par le ministre de l’Économie, des Finances et de la 

Réforme de l’Administration Mohammed Benchaâ-

boun, lors de son passage à la Commission de la Jus-

tice à la Chambre des Représentants. La procédure 

de désignation du directeur de la nouvelle Société de 

Garantie et de Financement des Entreprises (SNGFE) 

a également fait beaucoup parler. Eclairage.
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Ecrivains, réveillez l’espion en vous !

Quiconque a vu le film « Espion, levez-

vous » fera le parallèle entre l’agent 

dormant et l’écrivain en qui som-

meillent divers genres littéraires, mais 

qui n’en exploite que quelques-uns. A 

l’exception de Driss Chraïbi qui a par-

couru les chemins du théâtre, du ro-

man familial et social, avant d’opérer 

une bifurcation qui l’a mené au roman 

policier et d’espionnage, la plupart 

de nos auteurs se sont enfermés dans 

des genres donnés, alors même qu’ils 

pouvaient exceller dans d’autres, dont 

en l’occurrence le roman policier et 

d’espionnage. 

On citera à titre d’exemple de ces ta-

lents inexplorés, Abdelkébir Khatibi, 

dramaturge, poète et romancier, mais 

qui n’a jamais pris ce «Chemin de tra-

verse» qu’est la littérature policière et 

d’espionnage, alors même qu’il était 

un grand consommateur et connais-

seur des œuvres d’Edgar Poe, l’inven-

teur du polar, et qu’il a grandi et évo-

lué dans ce même Maroc qui a inspiré 

tant d’écrivains et créateurs du genre.  

Dans l’imaginaire romanesque, le 

Royaume a fréquemment été dépeint 

comme un champ de batailles où se 

côtoient et s’affrontent divers ser-

vices. Tanger, notamment lorsqu’elle 

était sous mandat international, fut 

représentée dans le cinéma américain 

comme cette base de repli douillette 

et glamour des espions de tous bords. 

Casablanca n’a pas échappé à la règle 

et encore moins Marrakech que l’on 

retrouve, toutes les deux, dépeintes 

dans diverses œuvres cinématogra-

phiques, comme des plaques tour-

nantes de barbouzes, ainsi que comme 

théâtres d’intrigues policières plus ou 

moins haletantes.  Seule Rabat, avec sa 

multitude de représentations diploma-

tiques et sa myriade de «services» en 

tous genres, qui en font, comme toute 

capitale administrative, un véritable 

nid d’espions, a échappé au genre… du 

moins jusqu’à ce qu’un certain Guil-

laume Jobin lui consacre son désor-

mais célèbre «Route des Zaers» où la 

«ville lumière» est présentée sous sa 

face ténébreuse d’épicentre de l’espion-

nage international. 

En ces temps troubles de tensions ré-

gionales et internationales, il importe 

de s’en rappeler, comme il importe de 

se rappeler qu’il arrive souvent, en lit-

térature policière et d’espionnage, que 

la fiction soit rattrapée par la réalité.

Refonte de la CCG : vers une société 

financière à vocation bancaire ?
Finance
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Hassan II de Casablanca, nous 

D’une importance considérable dans l’accompagne-

ment des entreprises, la Caisse Centrale de Garantie 

(CCG) est intervenue durant la crise sanitaire, par 

pour l’avenir du pays, cet établissement prendra une 

nouvelle forme, celle d’une société financière dont 

le futur mode de gestion « bancaire » a été clarifié 

par le ministre de l’Économie, des Finances et de la 

Refonte de la CCG : vers une société 

financière à vocation

Lire en page 2 l’article de 

Nabil LAAROUSSI
La nouvelle variante a rapidement envahi toute la Grande Bretagne et a atteint aussi plusieurs pays.

Les précisions des experts marocainsOpinion
Mehdi Sekkouri

Les Lions de l’Atlas, les Pan-

thères, les Aigles, les Black Stars, 

les Warriors... autant de sur-

noms de sélections africaines 

qui peuvent paraître saugrenus 

de prime abord dans le monde 

du sport, mais qui ont été pui-

sés dans l’imaginaire collectif, 

les croyances traditionnelles ou 

mythiques, glorifiant le charisme, 

la force et la bravoure d’une 

équipe.

La force, le courage 

ou la vitesse

Une grande partie de ces équipes 

africaines ont puisé leur ins-

piration dans le règne animal, 

dans le dessein de s’identifier 

à certaines caractéristiques de 

l’animal en question telles que 

la force, le courage ou la vitesse. 

Ainsi, chaque sélection s’emploie 

à développer les attributs et les 

valeurs, supposés ou réels, de 

l’animal choisi. Certaines sélec-

tions ont porté leur choix sur 

des appellations autres que d’ori-

gine animale à l’instar des «Brave 

Warriors» (Namibie), des Kili-

manjaro Stars (Tanzanie), The 

Flames (Malawi), soit des sur-

noms qui galvanisent les joueurs 

et leurs supporters d’une part et 

sèment la peur en intimidant les 

adversaires d’autre part.

Selon certains observateurs, ces 

noms revêtent une signification 

importante pour les sociétés afri-

caines, faisant généralement par-

tie du patrimoine, de l’environne-

ment ou du folklore.

Tous les Lions dans l’arène 

du CHAN 2021

L’édition 2021 du Championnat 

d’Afrique des Nations, qui se dé-

roule actuellement au Cameroun, 

est marquée par la participation de 

nombreuses équipes portant des 

surnoms d’animaux à l’instar de 

nos Lions de l’Atlas, des Lions de la 

Teranga, des Lions indomptables 

ou des Aigles.

La sélection du Cameroun, pays-

hôte du tournoi, est surnommée 

l’équipe des «Lions indomptables» 

symbolisant la force et la férocité 

qui caractérisent le lion, choisi 

comme surnom par plusieurs 

équipes notamment du Sénégal, 

rebaptisé «Lions de la Téranga». 

Les Sénégalais ont préféré rajou-

ter le mot «Teranga», qui signifie 

«hospitalité» dans la langue locale, 

afin de se distinguer du reste des 

équipes qui détiennent le même 

surnom.

En ce qui concerne la sélection 

nationale marocaine, le choix a 

été porté sur «Lions de l’Atlas» en 

référence aux noms des félins qui 

vivaient dans le massif de l’Atlas et 

qui représentent la force, le cou-

rage et la suprématie. Également 

appelé Lion de Barbarie, cette 

espèce est caractérisé par une cri-

nière beaucoup plus volumineuse 

que celle de ses cousins africains, 

très sombre voire noire. Pour ce 

qui est des joueurs de la sélection 

de la République démocratique 

du Congo, ils sont surnommés 

les «Panthères», pour leur style de 

jeu combinant vitesse et force ath-

létique à l’instar du félin. Et dans 

certains mythes africains, la pan-

thère est préféré au lion comme 

le roi de la jungle qui incarne la 

force, le courage et la fierté.

L’aigle est aussi régulièrement 

consacré sur le continent africain, 

avec «les Aigles de Carthage» de la 

Tunisie en référence à l’emblème 

de la civilisation carthaginoise, 

ainsi qu’avec «les Super Aigles» du 

Nigeria et les «Aigles» du Mali.

À l’inverse de leurs homologues 

européens et américains, qui 

optent le plus souvent pour un 

surnom en fonction des couleurs 

nationales, les équipes africaines, 

qui entretiennent un lien indéfec-

tible avec la faune, optent le plus 

souvent pour des références ani-

malières apportant ainsi une mo-

tivation et un enthousiasme aux 

joueurs qui donnent le meilleur 

d’eux même pour leur sélection et 

leur nation.  

Des surnoms puisés dans la faune, la tradition ou le mythe

Sélections africai
nes 

Lions, Aigles, Panthères, Black Stars ...

Taoufik SAOULAJI*

*(MAP)
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Championnat d’Afrique 

des Nations (CHAN)

Aujourd’hui à 20h00, Maroc-Ouganda 

pour le compte de la 3ème

et dernière journée du 1er tour.

Mardi 26 Janvier 2021port

CAN U20

La sélection nationale des moins 

de 20 ans, en stage de préparation 

à Laâyoune du 20 au 28 janvier, 

visent à accrocher le podium de la 

Coupe d’Afrique des Nations de la 

catégorie qui se disputera à la Mau-

ritanie au mois de février, a indiqué 

dimanche le sélectionneur natio-

nal, Zakaria Aboub.

«L’objectif est de constituer une très 

bonne équipe pour arriver parmi 

les quatre premiers et pourquoi 

pas accrocher le podium», a sou-

ligné M. Aboub en marge d’une 

séance d’entraînement ouverte à la 

presse au Stade Moulay Rachid de 

Laâyoune.

Il a relevé que le choix de Laâyoune 

pour organiser ce stage est motivée 

par les similitudes climatiques par 

rapport aux villes mauritaniennes 

de Nouakchott ou encore Nouad-

hibou, notamment les conditions 

venteuses. «Il s’agit de réaliser une 

adaptation climatique pour les 

joueurs, qui est un facteur essentiel 

dans ce genre de compétitions», a-

t-il ajouté.

L’entraineur de l’équipe nationale 

U20 s’est félicité des conditions 

propices d’hébergement et d’entraî-

nement à Laâyoune, grâce à la mo-

bilisation des autorités de la ville.

L’équipe nationale a disputé lundi 

un premier match amical contre 

la Renaissance Zemamra en vue 

d’évaluer le niveau de quelques 

joueurs et voir la possibilité de leur 

participation à la phase finale de la 

Coupe d’Afrique, a-t-il dit.

Au deuxième match de ce stage, les 

Lionceaux de l’Atlas affronteront 

jeudi le Moghreb AS de Fès. «Ces 

matches nous aideront à s’assurer 

de la disponibilité et la bonne tenue 

des joueurs convoqués» pour le 

prochain rendez-vous continental, 

a noté M. Aboub.

Avant d’entamer ce stage, les 

joueurs de l’équipe nationale ont 

effectué des tests de dépistage de la 

Covid-19 selon le protocole sani-

taire mis en place par les autorités 

compétentes.

Les Lionceaux de l’Atlas visent le podium

nombreuses équipes portant des 

surnoms d’animaux à l’instar de 

nos Lions de l’Atlas, des Lions de la 

Teranga, des Lions indomptables 

La sélection du Cameroun, pays-

hôte du tournoi, est surnommée 

l’équipe des «Lions indomptables» 

symbolisant la force et la férocité 

qui caractérisent le lion, choisi 

comme surnom par plusieurs 

équipes notamment du Sénégal, 

rebaptisé «Lions de la Téranga». 

Les Sénégalais ont préféré rajou

ter le mot «Teranga», qui signifie 

«hospitalité» dans la langue locale, 

afin de se distinguer du reste des 

équipes qui détiennent le même 

surnom.

En ce qui concerne la sélection 

nationale marocaine, le choix a 

été porté sur «Lions de l’Atlas» en 

référence aux noms des félins qui 

vivaient dans le massif de l’Atlas et 

qui représentent la force, le cou

rage et la suprématie. Également 

appelé Lion de Barbarie, cette 

espèce est caractérisé par une cri

Des surnoms puisés dans la faune, la tradition ou le mythe

Lions, Aigles, Panthères, Black Stars ...

En vue d’assurer le bon dérou-

lement de la campagne de vacci-

nation anti-Covid, qui débutera 

cette semaine, les autorités 

sanitaires ont mis en place un 

ensemble de procédures pré-

vaccinales, fixant les modalités 

de prise de rendez-vous, les 

critères d’éligibilité et toutes 

les dispositions à prendre pour 

réussir cette opération d’enver-

gure. Mais l’une des étapes qui 

brille par son absence, c’est 

celle relative à la consultation 

pré-vaccinale, pourtant en 

vigueur dans plusieurs pays. 

Cette dernière, dont l’objectif 

est de renseigner sur l’état de 

santé des patients potentiels 

avant l’inoculation des doses, 

a été exclue des procédures 

obligatoires, sans doute du 

fait qu’elle pourrait ralentir 

le calendrier vaccinal de 12 

semaines fixé par la tutelle. 

Éclairage sur les pertes et pro-

fits de cette exclusion.

Après un court suspens, la nouvelle Admi-

nistration américaine vient de déclarer de 

manière officielle son soutien à l’accord 

tripartite signé le 22 décembre entre le 

Royaume du Maroc, l’État hébreu et le pays 

de l’Oncle Sam, sous l’impulsion de Donald 

Trump et en présence de Sa Majesté le Roi 

Mohammed VI. Contrairement aux nom-

breuses spéculations relatives à un poten-

tiel revirement de l’Administration Biden, 

la Maison Blanche a réaffirmé son soutien 

aux accords d’Abraham dont l’un des princi-

paux volets est la reconnaissance de la sou-

veraineté du Maroc sur son Sahara. Nouvelle 

claque retentissante pour les ennemis de 

notre intégrité territoriale.
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La Maison tranche...

L’Administration Biden a mis fin à 

la rumeur. Malgré la ridicule gué-

guerre médiatique algérienne, les 

spéculations des occupants de la 

Mouradia comptant sur un revire-

ment de la politique étrangère amé-

ricaine, et les gesticulations d’une 

extrême gauche espagnole imma-

ture campant sur des positions 

obsolètes quant à la marocanité 

du Sahara, Washington réaffirme 

son engagement dans les «Accords 

d’Abraham». Ce qui revient de 

facto à maintenir la reconnaissance 

américaine de la souveraineté du 

Royaume sur ses terres qui ne figure 

pas, comme l’espéraient les enne-

mis de notre intégrité territoriale, 

parmi les décisions à réviser par les 

nouveaux occupants de la Maison 

Blanche. Si cela prouve une chose, 

c’est que la foreign policy des USA 

n’est pas une affaire d’égo, mais 

d’institutions. Les décisions y sont 

prises dans une optique stratégique, 

et non pas sur des considérations 

tactiques liées à l’immédiateté, et 

encore moins sur des sautes d’hu-

meur. Cela prouve également l’effi-

cacité d’une diplomatie nationale 

qui a pu, avec le temps et le travail 

acharné,  convaincre de la validité, 

du réalisme et de la justesse du plan 

marocain pour la résolution du 

différend sur notre intégrité terri-

toriale. La décision de l’Adminis-

tration Biden publiée sur le site de 

la Maison Blanche et donc gravée 

dans le marbre gris de la diplomatie 

américaine, met un terme aux illu-

sions des détracteurs de notre cause 

nationale, mais aussi à la frilosité 

de certains pays (notamment euro-

péens) qui préféraient se calfeutrer 

dans leurs positions ambiguës sur 

cette question, le temps de jauger le 

sens du vent et des puissants. Mais 

jusqu’à quand ?  Il ne faudra en effet 

pas s’étonner de les voir emboîter le 

pas aux USA et annoncer l’ouverture 

de nouvelles représentations diplo-

matiques à Laâyoune ou Dakhla. 

Plus que jamais, la caravane Maroc 

poursuit sa marche d’un pas sûr… 

n’en déplaise à ceux qui persistent à 

vouloir se voiler la face.

Biden confirm
e la proclamation US 

sur la marocanité du SaharaCause nationale
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Hajar Mousannif

Le Maroc zappe la consultation pré-vaccinale

semaines fixé par la tutelle. 

Éclairage sur les pertes et pro-

Après un court suspens, la nouvelle Admi-

nistration américaine vient de déclarer de 

manière officielle son soutien à l’accord 

tripartite signé le 22 décembre entre le 

Royaume du Maroc, l’État hébreu et le pays 

de l’Oncle Sam, sous l’impulsion de Donald 

Trump et en présence de Sa Majesté le Roi 

Mohammed VI. Contrairement aux nom

breuses spéculations relatives à un poten

tiel revirement de l’Administration Biden, 

la Maison Blanche a réaffirmé son soutien 

aux accords d’Abraham dont l’un des princi

Biden confirm
e

sur la marocanité du SaharaCause nationale
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Le FC Barce-

lone s’est impo-

sé à Séville (2-

0) samedi lors 

de la 25e jour-

née de Liga, 

dans un match 

important dans la 

course au titre en attendant ceux de 

l’Atlético Madrid, leader, et du Real 

Madrid, troisième.

Les Catalans se rapprochent

Cette victoire, acquise grâce à Ous-

mane Dembélé et Lionel Messi, per-

met aux Catalans de prolonger leur 

série d’invincibilité en championnat 

(15 matches), et de passer provisoi-

rement deuxième au classement, à 

deux longueurs de l’Atlético Madrid.

Largué à onze unités des Colchone-

ros début janvier, Barcelone talonne 

désormais les Madrilènes (1ers, 55 

pts), qui comptent néanmoins deux 

matches en moins, et le Real Madrid 

(3e, 52 pts).

Au stade Ramon Sanchez Pizjuan, 

Ronald Koeman avait laissé sur le 

banc l’Uruguayen Ronald Araujo, de 

retour de blessure (cheville), posi-

tionnant Clément Lenglet et Oscar 

Mingueza aux côtés de Gerard Piqué 

dans une défense centrale à trois. En 

attaque, le technicien néerlandais 

avait associé Ousmane Dembélé à 

Lionel Messi, laissant Antoine Griez-

mann sur le banc.

L’éclair est venu de l’ailier français, 

bien servi en profondeur par Lionel 

Messi pour tromper Yassine Bounou 

d’une frappe du gauche, son 3e but de 

la saison en championnat (1-0, 29e).

L’inévitable argentin a ensuite mis les 

siens à l’abri en fin de rencontre, de 

près (2-0, 86e). Son 19e but en Liga 

le conforte en tête du classement des 

buteurs.

Barcelone a parfaitement contrôlé le 

jeu grâce à un duo De Jong-Busquets 

performant, et Sergino Dest aurait 

même pu aggraver le score au terme 

d’une superbe action collective, mais 

sa frappe a touché le poteau (59e).

Seule ombre au tableau pour le Bar-

ça: la rechute d’Araujo, de nouveau 

blessé, après quinze petites minutes 

passées sur le terrain.

Un coup d’arrêt pour Séville

Les Andalous se sont eux montré 

trop inoffensifs pour inquiéter la dé-

fense barcelonaise (aucun tir en pre-

mière mi-temps). Et les trois change-

ments effectués par Julen Lopetegui à 

la mi-temps pour redynamiser le jeu 

de son équipe n’ont rien changé.

Cette défaite marque un coup d’arrêt 

pour Séville, vainqueur avant samedi 

de ses six dernières rencontres en 

championnat.

Avec ce succès, les Barcelonais pré-

parent de la meilleure des manières 

une semaine décisive pour la fin de 

saison du club catalan.

Ils retrouveront Séville mercredi au 

Camp Nou en demi-finale retour de 

la Coupe du Roi, où ils devront re-

monter un retard de deux buts pour 

aller en finale. Avant l’élection pour 

la présidence du club dimanche pro-

chain (7 mars). Le nom du prochain 

président pourrait avoir de grosses 

conséquences sur la future gestion 

sportive du Barça...et sur celle de son 

capitaine star, Lionel Messi (33 ans), 

au club depuis deux décennies et en 

fin de contrat en juin.

Barcelone affrontera ensuite, le 10 

mars, le Paris SG, en huitième de 

finale retour de la Ligue des cham-

pions.
En attendant, les Barcelonais ont mis 

la pression sur leurs deux concur-

rents madrilènes.

Dans la deuxième partie de tableau, 

Valence, réduit à 10, s’est incliné 3-0 

dans la soirée sur le terrain de Getafe 

et voit son adversaire lui subtiliser 

sa 13e place. Osasuna, vainqueur 

1-0 chez le mal classé Alavés (17e), 

occupe la 12e place.

En bas de classement, Eibar et Hues-

ca s’étaient quittés plus tôt dans la 

journée sur un match nul (1-1) qui 

n’arrange aucune de ces deux forma-

tions à la lutte pour le maintien.

Huesca est toujours bon dernier de 

Liga (20e) et Eibar (16e) reste au 

bord de la zone rouge. Bien loin des 

hauteurs du Barça.

Barcelone 

continue sa belle 

série en Liga

Football

Bounou 

a perdu son 

duel avec Messi

portL’Opinio
n

S
La fédération américaine 

de football supprime 

l’interdiction de s’agenouiller 

durant l’hymne national

Lundi 1er Mars 2021
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Cyclisme

L’équipe nationale de cyclisme prendra 

part au Championnat d’Afrique sur 

route et sur piste, qui se déroulera du 

2 au 13 mars en Égypte, a annoncé sa-

medi la Fédération Royale Marocaine 

de Cyclisme.

Les courses sur route se dérouleront 

du 2 au 6 mars, tandis que celles sur 

piste sont prévues entre le 10 et le 13 

du même mois, a indiqué un commu-

niqué de la FRMC.

Dans cet événement continental qui 

constitue une étape clé pour la qua-

lification au Championnat du monde 

sur route en Belgique, le Maroc par-

ticipera avec une vingtaine de cy-

clistes représentant les catégories des 

adultes, des moins de 23 ans et des 

jeunes, ainsi qu’une équipe féminine, 

a fait savoir le communiqué.

Dans la catégorie féminine, la sélec-

tion sera composée de Fatima Zah-

raa Zahra Hayani et Fatima Zahra 

Benzekri, Noura Sihamoud, Hakima 

Baghraoui et Siham Barbouch. Chez 

les messieurs, le Maroc sera représenté 

par Mohsen El Kourji, Houcine Esse-

bahi, Achraf Deghmi, Adel El Arbawi, 

Hassan Majdoubi, Nasr-Eddine Maa-

touki, Mohamed Sidki, Mohamed 

Nizar Sail, Mohamed Nemsi, Hamza 

Ayoub, Ilyas Hasanani et Youssef 

Lamzouq, Mohamed Najib Sanbouli, 

Ilyas Skaini et Fouad Ayoub.

Le staff technique comprend le direc-

teur technique national, Moustafa 

Najari, et les cadres Ahmed Rahaili, 

Mustafa Ommal, Abdelaati Saadoun, 

Adil Dahakila et Moustafa Khalawi.

La sélection nationale avait pris part, 

du 23 janvier au 15 février à Bensli-

mane, à un stage de préparation afin 

de connaître leur niveau de prépara-

tion et capacités techniques, dans le 

sillage des effets du Covid-19.

Le Maroc participe au Championnat d’Afrique 

sur route et sur piste en Égypte
Largué à onze unités des Colchone

ros début janvier, Barcelone talonne 

teur du polar, et qu’il a grandi et évo

lué dans ce même Maroc qui a inspiré 

tant d’écrivains et créateurs du genre.  

Dans l’imaginaire romanesque, le 

Royaume a fréquemment été dépeint 

comme un champ de batailles où se 

côtoient et s’affrontent divers ser

tripartite signé le 22 décembre entre le 

Royaume du Maroc, l’État hébreu et le pays 

D’une importance considérable dans l’accompagne

ment des entreprises, la Caisse Centrale de Garantie 

(CCG) est intervenue durant la crise sanitaire, par 

l’intermédiaire des mécanismes de prêts garantis, 

pour le sauvetage des entreprises en difficulté. Dans 

le cadre de la réforme du secteur public, si importante 
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On citera à titre d’exemple de ces ta

lents inexplorés, Abdelkébir Khatibi, 

dramaturge, poète et romancier, mais 

qui n’a jamais pris ce «Chemin de tra

verse» qu’est la littérature policière et 
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Réforme de l’Administration Mohammed Benchaâ

boun, lors de son passage à la Commission de la Jus

Ecrivains, réveillez l’espion en vous !

On citera à titre d’exemple de ces ta-

lents inexplorés, Abdelkébir Khatibi, 

dramaturge, poète et romancier, mais 

qui n’a jamais pris ce «Chemin de tra-

verse» qu’est la littérature policière et 

vices. Tanger, notamment lorsqu’elle 

était sous mandat international, fut 

représentée dans le cinéma américain 

comme cette base de repli douillette 

et glamour des espions de tous bords. 

noms revêtent une signification 

importante pour les sociétés afri

caines, faisant généralement par

tie du patrimoine, de l’environne-

ment ou du folklore.

symbolisant la force et la férocité 

qui caractérisent le lion, choisi 

comme surnom par plusieurs 

comme surnom par plusieurs 

CAN U20

La sélection nationale des moins 

de 20 ans, en stage de préparation Les Lionceaux de l’Atlas visent le podium
tripartite signé le 22 décembre entre le 

Royaume du Maroc, l’État hébreu et le pays 

de l’Oncle Sam, sous l’impulsion de Donald 

VSD 16, 17 et 18 avril 2021

13
Magazine

VSD 16, 17 et 18 avril 2021

12 MAGAZINE

La comédie est sa vie, quoique 

le concept de l’existence soit 

un brin insolite chez elle. Elle 

cogite sans discontinuer, même 

pendant son sommeil. Pour elle, 

la dose thérapeutique n’est pas 

loin de la dose toxique. Du coup, 

elle vit à tout va et ne s’encombre 

jamais de futilités. Les paradoxes 

qui se télescopent dans son esprit 

la rendent énigmatique. Dérou-

tante par une joie affichée, sa 

personnalité regorge de mystères. 

Le cas Nisrin Erradi donnerait 

du fil à retordre à un psychana-

lyste. Timide dans son enfance, 

elle se fait violence en s’inscri-

vant à l’atelier Théâtre de son 

école. «Je jouais comme un pied, 

ce qui faisait beaucoup rire mes 

petits camarades. En fait, ils se 

moquaient de moi. Ce qui ne m’a 

pas empêchée de continuer à me 

tromper». Son entêtement, elle le 

poursuit au lycée où elle gère les 

activités théâtrales. Pendant ce 

temps, elle se rend régulièrement 

devant l’ISADAC (Institut supé-

rieur d’art dramatique et d’ani-

mation culturelle) et fond en 

larmes : «Je priais pour que mon 

rêve d’intégrer cette institution 

se réalise. Malheureusement, une 

fois admise, j’ai vite déchanté. 

Je m’attendais à autre chose que 

ce que l’Institut offrait. Je me 

chamaillais avec tout le monde. 

Deux personnes m’ont aidée à 

tenir : la directrice de l’époque, 

Naïma Harifi, qui me rassurait 

sur la qualité de mon travail et un 

professeur, Ahmed Izedda, qui 

m’a tout appris. Il me disait que si 

on me proposait un rôle pendant 

ma formation, il ne fallait pas que 

j’hésite à le prendre». C’est ainsi 

qu’elle a pu participer à «Malak» 

d’Abdeslam Kalai, «Les Ailes de 

l’amour» d’Abdelhai Laraki et à 

des productions télévisées. Nis-

rin ne lâche pas pour autant son 

cursus et monte pour son projet 

de fin d’études «Le paradis sur 

terre», pièce de Tennessee Wil-

liams dans laquelle elle joue.

Le métier avant l’amour

Les rôles s’enchaînent pour cette 

rebelle vivace et sa carrière prend 

de plus en plus de carrure. Au 

théâtre, mais plus encore à la 

télévision et au cinéma. Dans 

les années 2000, elle cumule des 

rôles de premier ordre. Jusqu’à la 

consécration qui arrive en 2019 

avec «Adam» de Maryam Touza-

ni aux côtés de Lubna Azabal. Le 

film, chaudement applaudi lors 

de sa projection à Cannes dans la 

section «Un certain regard», vaut 

à Nisrin Erradi une nomination 

aux Césars pour le meilleur es-

poir féminin. «J’aurais pu donner 

beaucoup plus dans « Adam », 

mais je n’étais pas bien sentimen-

talement. Pourtant, cela faisait 

dix ans que j’attendais une telle 

occasion. J’ai toujours deman-

dé à Dieu deux choses : devenir 

actrice internationale et vivre le 

grand amour. J’ai connu les deux 

et j’ai découvert leurs mauvais 

côtés». Même si elle procure du 

bonheur à son nombreux pu-

blic, Nisrin demeure dure avec sa 

propre personne : «Je peux rendre 

heureux les gens par un rôle mais 

cela ne veut pas dire que je suis 

heureuse. Je ne suis heureuse que 

lorsque je suis en action, quand 

je joue. Paradoxalement, la seule 

chose qui peut me rendre heu-

reuse, c’est l’amour. Mais, à un 

moment donné, je devais choisir 

entre l’amour et mon métier. J’ai 

alors fait le choix de ma carrière. 

J’ai enterré un grand amour pour 

me consacrer à mon métier».

Energie intérieure 

La réussite de Nisrin Erradi est 

truffée de questionnements. 

Quelques démons ont la peau 

dure : «Je n’ai jamais cru en moi et 

je ne me trouve pas belle. Un peu 

moins maintenant. En revanche, 

j’étais certaine que je pouvais être 

comédienne. Je savais aussi qu’il 

y avait une énergie intérieure qui 

me guidait». 

Malgré une apparence fofolle, 

Nisrin développe un certain 

mysticisme : «J’ai deux âmes. La 

première me renvoie à l’au-delà 

qui est un mystère et la seconde 

agit comme un miroir qui se tra-

duit par ce que je suis sur terre, 

actrice entre autres». 

Et puis, il y a l’absence de ce père 

parti à l’âge de 67 ans et auquel 

elle était très liée. Il fait réguliè-

rement éruption dans ses rêves. 

Des rêves qui la maintiennent en 

équilibre. 
 Anis HAJJAM

Nisrin Erradi, la timide audacieuse

A bientôt 32 printemps, l’actrice collectionne les succès en se projetant 

dans un avenir radieux. Confidences hors divan.

Télévision

L’autisme, le cancer, l’amour

«Mon mari n’est pas malade, il est différent», dit 

Houda de Brahim atteint d’autisme. Une différence 

encore illisible chez ceux qui se vautrent dans la 

«normalité». Au quotidien, la tâche est délicate, 

souvent insoutenable.Une incompréhension vé-

cue dans la douleur, dans le silence. Cela peut se 

traduire par des actes de violence, engendrés par 

une ignorance têtue. Pourtant, personne n’en veut 

à Brahim (grandiose Amine Ennaji) et c’est toute 

la subtilité du récit d’Abdeslam Kelai, scénariste et 

réalisateur de cette pépite. Le téléfilm est poignant, 

prend par moments à la gorge, tient en haleine. Car, 

autour de cette histoire bouleversante gravitent 

d’autres thèmes. Brahim rencontre sa future femme 

(l’étonnante de justesse,  JalilaTlemci) dans une 

école de Beaux-arts où la foudre les éclaire. Unis 

par un amour immuable, ils mènent une vie sereine 

entre leur commerce de poterie et les peintures de 

Brahim. Jusqu’au jour où Houda est diagnostiquée 

d’un cancer. Pour elle, c’est une course contre la 

montre qui commence. Le médecin lui donne six 

mois à vivre. Elle s’affole en gardant la terrible nou-

velle pour elle, pensant essentiellement au devenir 

de Brahim après son grand départ. Cette inquiétude 

la pousse, dans un moment d’étourdissement, à de-

mander à son employée (Nisrin Erradi) si elle ac-

ceptait de prendre le relais au cas où quelque chose 

lui arrivait.

Le droit à la différence Brahim, personnage méti-

culeux, développe une poésie philosophique : «Les 

choses les plus importantes, on les voit avec le cœur, 

pas avec les yeux». Ou encore : «Les arbres ne se 

ressemblent pas mais vivent ensemble. Pas comme 

les humains qui ne savent vivre qu’avec ceux qui 

leur ressemblent». Des réflexions lourdes de sens, 

prononcées par quelqu’un qui réclame simplement 

son droit à la différence. «Six mois et un jour», dif-

fusé le 13 avril sur 2M, évoque avec doigté d’autres 

maux de la société : la violence faite aux femmes, la 

maltraitance des enfants, les ravages de l’alcoolisme. 

C’est dire la soif du réalisateur à provoquer des ré-

veils, mêmes brutaux, en abordant pareils sujets, ce 

qui ne lui est pas étranger. Le téléfilm est tourné à 

Larache, sa ville natale chérie où il vit, travaille et 

tourne le plus gros de ses films. Pas forcément en la 

racontant, mais en lui rendant hommage. «Six mois 

et un jour», le «un jour» est celui de l’espoir.
A. H.

Exposition

Concours

Cinéma

L’immense comédienne a de nouveau frappé. A 

la tête d’un palmarès époustouflant, celle qui a 

traversé les décennies avec une rare élégance a 

été couronnée dimanche dernier du Prix de la 

meilleure actrice à la 11ème édition du festival 

international du film arabe de Malmö en Suède. 

Cette consécration, elle la doit à son rôle dans le 

troisième long métrage de Mohamed Mouftakir 

«Le printemps des pommiers», un récit où Naïma 

Elmcher qui campe une grand-mère au grand 

cœur, tiraillée entre la maladie de son mari et 

les brimades que subit son petit-fils. A l’annonce 

du Prix, le réalisateur du film s’est adressé à elle 

à travers un message empli d’émotion : «Quand 

fleurissent les pommiers… Merci madame. 

Vous êtes notre pomme printanière qui rayonne 

encore et toujours dans ce long automne sombre 

et lugubre que nous espérons bientôt s’éclipser».  

Il y a deux ans, au même festival, une autre 

Marocaine est repartie avec le Prix de la meilleure 

actrice : Fatima Atif pour sa prestation dans «La 

Guérisseuse» de Mohamed Zineddaine. Artiste 

charismatique, Naïma a marqué jusque-là les 

esprits à chacune de ses apparitions, au théâtre, 

à la télévision, au cinéma. Un talent qui a inspiré 

plus d’une comédienne.
La Fondation TGCC (Travaux 

généraux ce construction de 

Casablanca) organise un concours 

s’adressant aux jeunes artistes 

plasticiens. La compétition est 

ouverte aux Marocains mais aussi 

aux résidents au Maroc, âgés de 

20 à 35 ans. Ils ont jusqu’au 6 juin 

2021 pour déposer leurs dossiers 

de candidature. «Hier-Aujourd’hui-

Demain» est le thème sur lequel les 

concurrents doivent se pencher. Le 

lauréat parmi les dix présélectionnés 

pour le Prix Mustaqbal recevra une 

dotation de 35.000 DH et bénéficiera 

d’un accompagnement d’une année.

Deux mots peuvent résumer le parcours de l’artiste : explora-

tions et rencontres. Au pluriel, puisque Mo Baala est nombreux 

dans son expression, dans son approche, dans son discours. 

Est-il un artiste contemporain ? On craint que non, parce qu’il 

ratisse tellement large qu’on cherche encore à le mettre dans 

une case. Il est fort de ses multiples expériences, comme tout 

autodidacte qui met son âme et ses tripes dans un univers qui 

n’est le sien que par effraction. Ses ballades-errances, sa curio-

sité pour différentes formes d’art, ses questionnements philoso-

phiques, ses choix infinis d’outils de travail, font de lui l’insai-

sissable plasticien-sculpteur-vidéaste-installateur. La théâtralité 

de ses touches enveloppe des ambiances enchantées malgré les 

énigmes qui les traversent. Ceux qui cherchent la complexité 

se sentent chez eux, les autres sont les victimes d’une lecture 

au plus près de l’œuvre. L’éloignement ouvre généralement les 

portes de la proximité. Mo se joue de cela et poursuit son che-

min, emprunté il y a plus de six années. 

Conte familial

Avec «Absence et présence, fragments entre la main et le cer-

veau» (jusqu’au 31 mai à la galerie Delacroix de l’Institut français 

de Tanger), Baala évoque ses non-relations avec ses parents. Un 

conte bruyamment familial formulé par celui qui ne connaît ses 

géniteurs que par ouï-dire. Il grandit loin d’eux et les découvre à 

travers des histoires que des proches lui rapportent. Ce qui lui 

brouille le cerveau jusqu’à ce que sa main lui vienne à la rescousse 

pour que la transmission se traduise en œuvres d’art.
Sina MAJJAH

Absence et présence de Mo Baala
Naïma Elmcherqui consacrée 

à Malmö

Mustaqbal, 

le Prix

Ambiance à la foi menaçante

Par Anis HAJJAM

Assignés à domicile de vingt 

à six heures, nous ne renon-

çons tout de même pas à nos 

habitudes diurnes. Puisque 

c’est culturel, nous conti-

nuons à crier nos attaches aux 

pratiques les plus insensées, 

et pourquoi pas en période de 

crise aussi. Le ramadan (spi-

rituel ?) est ainsi consommé 

par nos mœurs, vieilles telle 

la mémoire courte du ventre : 

souks et marchés pris d’assaut, 

la boule délogeant la queue 

dans les pâtisseries… Avec 

une continuelle gueule d’abois 

et des faciès violemment 

violacés, l’ambiance est à la foi 

menaçante. Oui, lorsque nous 

jeûnons avec «conviction», 

les muscles qui suggèrent le 

sourire perdent de leur su-

perbe. Nous le montrons avec 

insistance et gare au premier 

farceur qui se pointe. Quand 

une rixe éclate, le spectacle 

est chapardé par des badauds 

jouant consciencieusement 

aux pyromanes. C’est uni-

quement cela qui nous reste 

pour cette année encore, la 

bonne humeur ronflante se vit 

indoor, en même temps que le 

couvre-feu. En amont, sur les 

grandes artères, à l’approche 

du coupe-faim aux allures de 

festin, déboulent des pilotes 

d’essai prêts à en découdre 

avec l’heure qui tourne. Au 

diable, les feux de signalisa-

tions ! A ce moment précis, ce 

sont les boyaux qui prennent 

le contrôle de tout l’orga-

nisme. C’est ainsi, avant de se 

rassasier et de s’affaler devant 

son poste de télévision. C’est 

ainsi, pendant vingt-neuf ou 

trente jours.

C’est ainsi. Osons enfin une 

pensée attristée à l’endroit des 

amateurs occasionnels des 

Tarawihs, invités à pratiquer 

leur rituel chez eux, loin de 

leurs semblables, pratiquants 

acharnés jusqu’au lendemain 

de aïd al fitr.

L’Humeur

L’excellent Amine Ennaji dans 

«Six mois et un jour» d’Abdeslam Kelai.

Un conte bruyamment familial.

Prolifique, Nisrin Erradi est sur plusieurs 

fronts. Pendant le Ramadan, elle officie 

principalement dans le deuxième volet de 

la série «Al Madi La Yamout» de Hicham 

Joubari diffusé sur Al Oula et la sitcom 

«Kissariat Oufella» réalisée par Rachid El 

Ouali pour 2M. Dans le pipe, trois projets 

de films. Avec Omar Moul Douira, Nabil 

Ayouch où elle devrait chanter et Yasmine 

Benkirane dans le rôle d’une prisonnière 

qui s’évade. Côté théâtre, même si elle 

a cessé d’en faire, «ça me stresse, ça me 

rend malade», elle planche actuellement 

sur une pièce d’un «metteur en scène 

ami». Pourquoi ce retour inattendu à la 

scène ? Il s’agit du personnage de Rabiaâ 

El Aâdaouiya.

Retour aux planches

L’actrice vit à tout va.

Ayoub, Ilyas Hasanani et Youssef 
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L’équipe nationale de cyclisme prendra ticipera avec une vingtaine de cy- Nizar Sail, Mohamed Nemsi, Hamza 

Le Maroc participe au Championnat d’Afrique 

sur route et sur piste en Égypte
Largué à onze unités des Colchone

ros début janvier, Barcelone talonne 

La Maison tranche...

meur. Cela prouve également l’effi

cacité d’une diplomatie nationale 

qui a pu, avec le temps et le travail 

acharné,  convaincre de la validité, 

du réalisme et de la justesse du plan 

marocain pour la résolution du 
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Télévision

L’autisme, le cancer, l’amour
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son droit à la différence. «Six mois et un jour», dif-
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son droit à la différence. «Six mois et un jour», dif

fusé le 13 avril sur 2M, évoque avec doigté d’autres 

tripartite signé le 22 décembre entre le 

Royaume du Maroc, l’État hébreu et le pays 

de l’Oncle Sam, sous l’impulsion de Donald 

Royaume du Maroc, l’État hébreu et le pays 

de l’Oncle Sam, sous l’impulsion de Donald 

directement de la subvention des 

tranches de consommations « so-

ciales » pour les citoyens à faible 

revenu »,     nuance le rapport qui 

précise qu’il sera opportun, dans le 

secteur agricole, de mettre en place 

« des mécanismes d’incitations à 

l’économie d’eau à travers des quo-

tas d’irrigation proportionnels à 

la superficie agricole des exploita-

tions ».

L’ANGE pour approuver les tarifs

Le troisième axe de ce chantier 

consiste, selon le NMD, à mettre 

en place une Agence Nationale de 

Gestion de l’Eau (ANGE) qui de-

vra remplacer la Commission In-

terministériellede l’Eau pour faire 

converger les politiques publiques 

et sectorielles avec une déclinaison 

régionale par bassin hydraulique. 

« L’ANGE pourra être chargée de 

traiter la question de l’eau selon 

une approche intégrée, de l’amont 

à l’aval. Elle définira l’allocation des 

ressources en eau conformément 

aux orientations du Conseil Supé-

rieur de l’Eau et du Climat. Elle éta-

blira et approuvera les tarifs des ser-

vices des différentes infrastructures 

de mobilisation, de production et 

de transport de l’eau. L’agence en-

couragera également l’adoption et 

l’utilisation effective de normes et 

critères de mobilisation, de pré-

lèvement et d’utilisation de l’eau 

brute ou traitée qui soient propices 

à la préservation de la ressource à 

long terme, notamment pour les 

secteurs fortement consommateurs 

d’eau comme l’agriculture et le tou-

risme dans certaines régions », pré-

cise la CNMD.

Au vu du contexte de raréfac-

tion et de pénurie des res-

sources hydriques au Maroc, l’eau 

coûterait-elle moins cher qu’elle 

ne devrait ? Le Nouveau Mo-

dèle de Développement (NMD) 

répond oui à cette question, 

précisant que la précaire sécuri-

té hydrique du pays « reflète la 

forte vulnérabilité du Maroc au 

changement climatique face à des 

usages de l’eau qui n’intègrent pas 

sa rareté ». La tarification de l’eau 

potable, industrielle ou d’irriga-

tion ne traduit pas le coût réel de 

la ressource et ne favorise pas le 

recours aux ressources alterna-

tives, estime le rapport de la Com-

mission pour le Nouveau Modèle 

de Développement (CNMD). Dé-

cision sensible et potentiellement 

impopulaire, l’augmentation des 

tarifs de l’eau a pourtant dès 2014 

été vivement recommandée par 

le Conseil Economique, Social 

et Environnemental (CESE). Le 

Conseil pointait déjà à l’époque 

« l’absence d’un modèle écono-

mique clair et fiable du secteur 

de l’eau, d’une comptabilité na-

tionale de l’eau et d’un référentiel 

standard du coût de l’eau par ré-

gion et par type d’usage ».

Renforcer la transparence

Capitalisant sur les recommanda-

tions et diagnostique du CESE, le 

NMD considère nécessaire de ré-

former l’organisation du secteur 

et de renforcer la transparence 

sur les coûts de la ressource à 

chaque étape de sa mobilisation. 

L’objectifest d’assurer une plus 

grande transparence du coût de 

la ressource, depuis sa collecte 

jusqu’à sa distribution. Cette ré-

forme préconisée devrait idéale-

ment passer par un« découplage 

financier Eau – Energie, dans le 

cadred’une réforme profonde de 

l’ONEE, qui consiste à rendre in-

dépendantes financièrement les 

deux branches « Eau» et « Elec-

tricité », de sorte à défaire la pé-

réquation tarifaire tacite entre le 

secteur de l’eau et le secteur de 

l’énergie, et à rendre leur mo-

dèle financier plus transparent ». 

Le rapport de la CNMD estime 

par ailleurs l’intégration du coût 

des infrastructures de mobilisa-

tion dans le coût de la ressource, 

comme une autre nécessité pour 

rompre avec la situation actuelle 

marquée par la gratuité des ser-

vices des barrages et d’irrigation, 

qui « aboutit à une sous-estima-

tion du coût de la ressource, ainsi 

qu’à des distorsions dans la sélec-

tion des investissements les plus 

optimaux ».

Augmentation progressive 

des prix

Afin de mettre en place une ta-

rification qui reflète la valeur 

réelle de la ressource et incite à la 

rationalisation des usages et à la 

gestion de sa rareté, le NMD re-

commande une révision de la ta-

rification de l’eau « pour dégager 

les ressources pérennes néces-

saires à l’investissement de mobi-

lisation de nouvelles ressources et 

de protection des ressources exis-

tantes, de lutte contre les pertes 

(fuites, évaporation) ou de ra-

tionalisation de l’usage de l’eau ». 

Cette révision passera selon la 

même source par une « augmen-

tation progressive des tarifs de 

l’eau à l’ensemble des usagers, 

particuliers et agriculteurs, pour 

assurer la rémunération des ser-

vices de mobilisation ». L’Etat 

devra cependant « se charger 

Expert hydrique et co-auteur 

d’un rapport paru en avril 2021 

sur l’utilisation de l’eau dans le 

domaine agricole au Maroc, en 

Algérie et en Tunisie, Redouane 

Choukr-Allah répond à nos 

questions.

- Quel est votre avis sur les recom-

mandations du NMD à propos de la 

tarification de l’eau ?

- J’adhère aux recommandations. Il 

s’agit d’un chantier nécessaire dont 

la mise en œuvre devra cependant 

se faire progressivement afin de 

permettre aux usagers et aux agri-

culteurs de se préparer, d’anticiper et 

de s’adapter. Cette progressivité est 

importante parce qu’il y a derrière 

un enjeu qui est celui de l’impact po-

tentiel sur la compétitivité de l’agri-

culture nationale.

- Justement, comment l’agriculture 

marocaine risque-t-elle d’être impac-

tée par ce chantier ?

- Cela dépend des cultures et des ré-

gions. J’insiste sur le fait qu’il faille 

prendre en considération l’aspect 

social et le type de culture. Pour un 

agriculteur qui fait des framboises, 

l’augmentation du tarif de l’eau n’est 

pas un problème puisqu’il s’agit d’une 

culture à grande valeur ajoutée. Si 

on prend l’exemple de la tomate, le 

coût de l’eau ne dépasse même pas 

les 3% du coût global de production. 

Là aussi, une augmentation n’est pas 

handicapante d’autant plus qu’elle 

poussera les agriculteurs à adopter 

des techniques d’appoint qui per-

mettent d’augmenter le rendement 

et qui, donc, valorisent mieux l’eau.

- Comment faire pour aider les agri-

culteurs à bien s’adapter à la réforme 

tarifaire de l’eau ?

- Je pense qu’il faudra faire une 

étude économique qui permettra de 

trouver la juste mesure afin de ne 

pas pénaliser l’agriculteur tout en 

le poussant à mieux valoriser l’eau 

grâce à l’augmentation du rende-

ment et l’introduction de nouvelles 

technologies. Je pense que les agri-

culteurs marocains sont capables de 

relever ce défi, surtout si des plate-

formes de pilotes voient le jour afin 

de montrer l’exemple à suivre. La re-

valorisation tarifaire de l’eau pourra 

de cette manière redonner sa juste 

valeur à l’eau, qui est aujourd’hui 

une denrée rare à protéger, tout 

en agissant comme un vecteur de 

transformation vers une agriculture 

mieux adaptée.
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L’alerte du CESE

Les barrages sous 

pression

Il s’agit d’un chantier nécessaire dont la mise en œuvre devra cependant se faire 

progressivement afin de permettre aux usagers et aux agriculteurs de se préparer, 

d’anticiper et de s’adapter».

Redouane Choukr-Allah

3%

Privilégier la sécurité alimentaire 

aux exportations non-essentielles

Le NMD estime qu’il sera 

important d’ancrer progressi-

vement chez les agriculteurs un 

eapproche d’adaptation dans les 

pratiques agricoles, et de recons-

idérer les pratiques d’irrigation 

en encourageant la réutilisation 

des eaux usées épurées dans 

l’agriculture, en particulier pour 

des cultures non-alimentaires. 

Le rapport recommande de 

limiter l’extension des surfaces 

irriguées afin de la consacrer 

essentiellement aux cultures 

assurant la sécurité alimentaire 

nationale, plutôt qu’aux cultures 

exportatrices non essentielles 

dont le coût indirect pour l’Etat 

et la collectivité est très élevé. « A 

terme, une tarification de l’eau 

pour usage agricole reflétant la 

valeur réelle de la ressource, en 

particulier pour les exploitations 

à caractère commercial, ainsi 

qu’une politique effective de 

quotas par exploitation faciliterait 

de tels arbitrages économiques, 

en lien avec la demande locale. 

Enfin, l’essor de la numérisation 

permettrait au secteur agricole de 

passer à une agriculture de préci-

sion, répondant aux impératifs de 

productivité, de compétitivité et 

d’adaptation.

Le NMD considère que « le chan-

tier de revalorisation tarifaire des 

ressources hydriques devra impé-

rativement être complété par un 

investissement important dans 

la mobilisation des ressources 

non-conventionnelles et dans la 

préservation des ressources sou-

terraines ». Le point de départ, 

selon le NMD, consiste à veiller à 

rationaliser l’usage des eaux sou-

terraines à travers des modes d’ex-

ploitation qui tiennent compte de 

la capacité de régénération des 

nappes phréatiques. « En outre, il 

sera opportun de recourir massi-

vement au dessalement de l’eau de 

mer en vue d’assurer un complé-

ment sûr d’approvisionnement en 

eau des villes côtières, de libérer 

des ressources en eau supplémen-

taires pour les périmètres irrigués 

et de réduire significativement les 

pertes d’eau. La maîtrise du coût 

de l’énergie et le recours à une ta-

rification appropriée qui valorise 

au mieux la ressource pourront 

rendre ce créneau attractif pour 

les investissements privés et les 

partenariats public-privé », estime 

la Commission qui recommande 

de systématiser le traitement et 

la réutilisation des eaux usées et 

eaux pluviales afin de répondre 

aux besoins des périmètres irri-

gués et de soulager la pression 

sur les barrages. « Cela nécessite 

la mise en place d’un cadre régle-

mentaire permettant l’intégration 

effective des eaux traitées dans la 

planification de l’eau, et la défini-

tion des responsabilités dans la 

prise en charge du traitement et 

des frais de suivi de la qualité des 

eaux usées traitées, ainsi que les 

normes de réutilisation sécurisée 

et saine des eaux usées », conclut 

le rapport.

02 FAIT DU JOUR

03
Fait du jour

Repères

Ressources hydriques

3 questions à Redouane Choukr-Allah, expert en gestion hydrique

Arbitrage

L’info...Graphie

Proposition 1

Réformer l’organi-

sation du secteur 

de l’eau et ren-

forcer la transpa-

rence sur les coûts 

à chaque étape de 

sa mobilisation.

Instaurer une tari-

fication qui reflète 

la valeur réelle 

de la ressource et 

incite à la rationa-

lisation des 

usages.

Mettre en place 

une Agence 

Nationale de 

Gestion de l’Eau 

(ANGE).

Mobiliser le poten-

tiel des ressources 

non-convention-

nelles et oeuvrer 

activement en fa-

veur de la préserva-

tion des ressources 

souterraines.

Proposition 2 Proposition 3 Proposition 4

Choix stratégique du NMD : préserver les ressources rares 

en eau pour nous, nos enfants et les générations futures

Faute d’une tarification permet-

tant de couvrir les coûts réels des 

services et infrastructures qu’ils 

assurent, les établissements pu-

blics chargés de la mobilisation, 

de la distribution et de l’entretien 

des réseaux sont contraints de 

recourir au budget général pour 

obtenir des financements et des 

subventions d’équilibre. La poli-

tique de financement public des 

infrastructures de mobilisation 

n’a pas été étendue aux autres 

sources (dessalement, recyclage 

eaux usées,…). Ceci se traduit 

naturellement par un recours 

privilégié aux barrages comme 

source essentielle de la mobili-

sation.

Dans une alerte publiée en sep-

tembre 2019, le CESE recom-

mandait une réforme profonde 

et transparente de la tarification 

nationale et locale de l’eau et 

des services de l’assainissement 

liquide et de l’épuration des eaux 

usées. Le Conseil estimait urgent 

de mettre en place un référentiel 

national de la comptabilité de 

l’eau qui reflète les coûts réels de 

l’eau par bassin hydraulique ver-

sant, permettant d’assurer une 

solidarité régionale et sociale via 

un meilleur ciblage des subven-

tions publiques au secteur et en 

optimisant les capacités d’autofi-

nancement des régions.

Revalorisation tarifaire de l’eau, une arme à double tranchant

Le Nouveau Modèle de Développement recommande une réforme de l’organisation du secteur de l’eau 

qui aboutirait à une nouvelle tarification en adéquation avec la valeur réelle de la ressource.

 « Les agriculteurs marocains sont capables de relever le défi »

L’apport du dessalement 

et du recyclage des eaux uséesRessources non-conventionnelles

du coût global de production des tomates sont dédiés à l’eau. 

Ce pourcentage illustre la part plutôt faible qu’occupe le coût 

de l’eau dans cette culture parmi les plus exportées du pays.

Recueillis par O. A.

Oussama ABAOUSS

www.lopinion.ma

Partageons l’Information

L’Américaine Annie Dean

Emily Post – Leader Américain
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BELLA VISTA 
PROMOTION DIRECTE

 VENTE DIRECTE 
5, AVENUE ANNAKHIL 

HAY RYAD 
GSM: 06 61 23 80 23 / 

06 6115 3131 
Email: Abdellouhab.bengel-

loun@gmail.com

1. Plateau Akreuch 1 ha, titré 
9 lots de villa de 600, 650, 700 
m2 suivant la note de rensei-
gnement accès goudronné, bien 
situé (belle vue sur la ville de 
Rabat),  T.B placé à 700 m de 
la Mosquée Otaïba, derrière le 
Palais Sheikh Zaid, Soussi, Rabat. 
0661 23-80-23 ou 0661 15-31-
31.

2. El Menzeh Eden sur l’Avenue 
Mohamed VI Rabat, beau projet 
autorisé de 15 villas :
- 09 villas de 1700 m2 environ
- 06 villas de 550 m2 environ
- Et 1 équipement commercial

3. El Menzeh (km 20 avenue 
Med VI)  8 km après le Golf 
Royal de 42 villas de 500 à 900 
m2 chacune. Stade final d’auto-
risation (50% à vendre ou en 
co-développement) avec un 
promoteur ayant de bonnes ré-

A VENDRE

férences : 0661 23-80-23 / 0661 
15-31-31

4. El Menzeh km 22, b. parcelle 
de 22 000 m2, sur r te goudron-
née (en colline belle vue) 10 
lots de 1000 m2 chacune, auto-
risé suivant note de renseigne-
ment : 0661 23-80-23 / 0661 
15-31-31

5. Bella Vista : T. beaux appts 
Bouznika plage (Plage Cherrat) 
à 1 km de Bouznika Bay (Golf) 
titres fonciers libérés de toutes 
hypothèque et crédit bancaire 
assure à 50% toutes sup. 0661 
23-80-23 / 0661 15-31-31 
www.bellavista.ma

6. Bella Vista : 16 lots de vil-
las (3 niveaux) autorisées haut 
standing 1er rang front de mer 
(Bouznika Plage Cherrate à 250 
m de la mer + 16 lots sur 1 ha 
de verdure). 0661 23-80-23 / 
0661 15-31-31 www.bellavista.
ma

7. Aïn Atiq très joli lot de 8000 
m2 sur route principale (Route 
de Rabat-Casa) à lotir ou à 
construire avec rentabilité assu-
ré (4 étages) avec rez-de-chaus-
sée commercial chiffre d’affaires 
très intéressant : 0661 23-80-23 
/ 0661 15-31-31

8. Terrain à Safi, 42 000 m2, 
proche de l’Avenue Al Massira 
Al Khadra à 1 km, habitat éco-
nomique amélioré R+2 + acti-
vités de commerces et services 
d’accueil : Salles de fête, grandes 
surfaces commerciales, plateaux 
bureaux et activités industrielles 
: 0661 23-80-23 / 0661 15-31-
31

(14587)

AGENCE DU 2 MARS  
SALE

47, AVENUE DU 2 MARS 
/ SALE * TEL MOBILE : 

06 61.15.77.32 

A VENDRE
CIB Cabinet Agent d’Affaires

M. BELMAHI
Fondé en 1957 

333, Av. Mohammed V
En face Résidence Essaâda -

 1er étage - Rabat
Tél : 0664 05-75-54

Instagram : Immobilier 
BELMAHI

« Horaire du travail : 9 h du 
matin jusqu’à 19 h du soir et le 

samedi de 9 h à 13 heures »

VENTES

• Des lots à Souissi sup. 3687 m2, 
4000 m2, 1750 m2

Consulter Cabinet BELMAHI
• Hay Nahda à Fadiza, apparte-
ment sup. 62 m2 est constitué 
d’un grand salon, 2 chambres à 
couché, cuisine avec salle à man-
ger, prix intéressant 48 millions à 
débattre.

Consulter Cabinet BELMAHI
• Villa à Souissi neuve, sup. 5000 

SALE MEDINA
Coquette villa traditionnelle
Superficie 240 m2 avec 2 fa-
çades
S/sol* Res de  Chaussée plus 
1 
6 Chambres plus 2 salles de 
bain
2 Cuisines  avec un grand pa-
tio pour fête 
Dépendance 
Usage maison d’hôte
47, Avenue du 2 Mars/Salé * 
Tél Mobile. 06 61 15 77 32 

1 Magazine de 30 M2 titré 
plus mezzanine : Prix intéres-
sant  
47, Avenue du 2 Mars /Salé * 
Tél Mobile. 0661 15 77 32 
ROUTE SALE KENITRA
Km 12 périmètres urbains, 
vend terrain autorité R+3 
superficie 44000 m2 
Prix intéressant
47, Avenue du 2 Mars /Salé * 
Tél Mobile. 066115 77 32 

SALE CENTRE
Sur Avenue Ahmed ben 
Aboud / locale commercial de 
68 m2
Prix intéressant 
47, Avenue du 2 Mars/ Salé * 
Tél Mobile. 0661 15 77 32 

SALE CENTRE
Sur Avenue Ahmed Ben 
Aboud / un petit locale com-
mercial de 15 m2
47, Avenue du 2 Mars/ Salé * 
Tél Mobile. 0661 15 77 32 

BETTANA SALE  

DÉPOSEZ  
VOS  ANNONCES   

DE RABAT A 
NOTRE  AGENCE  

RÉGIONALE : 
11, AVENUE ALLAL 

BEN ABDELLAH
TÉL : 05-37-72-78-12

m2 avec piscine prix 30 millions 
de dhs

Consulter Cabinet BELMAHI
• Skhirat plage appt à une rési-
dence fermée sécurisée en rdc 
avec piscine et garage sup. 62 m2 
prix 108 millions à débattre.
Consulter Cabinet BELMAHI
• Skhirat plage villa coquette sup. 
300 m2 et construit 210 m2 avec 
jardin prix 320 million à débattre

Consulter Cabinet BELMAHI
• Plage petit Val-d’Or terrain zone 
villa sup. 625 m2 prix 7500 dhs 
m2

Consulter Cabinet BELMAHI
 • Terrain zone villa à plage Skhirat 
sup. 411 m2 F, prix 6200 dhs m2 
à négocier

Consulter Cabinet BELMAHI
• Appt à Prestigia à Hay Riad 2 
chambres, 2 salle de bain, 1 salon, 
un jardin accès piscine superficie 
total 226 m2 et habitable 96 m2 
prix intéressant (meublé ou sans 
meubles).
Consulter Cabinet BELMAHI

(15570)

Villa avec piscine de 567 m2 
prix intéressant
47, Avenue du 2 Mars/Salé * 
Tél Mobile. 06 61 15 77 32 

(14184)

•As-sobh :  04:35
•Al-chourouq :     06:18
•Ad-dohr :           13:29
•Al-asr :               17:09
•Al-maghrib :      20:32
•Al-ichae :            22:01
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ANNONCES 
ADMINISTRATIVES 

OFFICE NATIONAL DE l’electricité 
et de L’EAU POTABLE (ONEE)

Branche Eau 
DIRECTION REGIONALE DU NORD 
Travaux de la mise à niveau des armoires 

électriques pour les centres relevant 
de Secteur de Production Tétouan.

AVIS D’APPEL D’OFFRES OUVERT 
N°55 DR9/C/SPN/2/2023

Séance publique
La Direction Régionale du Nord de l’ONEE-
Branche Eau, sise 6, Rue Melilla, Castilla, 
à Tanger lance le présent appel d’offres qui 
concerne les Travaux de la mise à niveau des 
armoires électriques pour les centres relevant 
de Secteur de Production Tétouan.
Les pièces justificatives à fournir sont celles 
prévues par l’article 10 du règlement de la 
consultation.
Cette consultation est ouverte uniquement aux 
petites et moyennes entreprises (PME) natio-
nales, aux coopératives, aux unions de coopé-
ratives et aux auto-entrepreneurs.
L’estimation du coût des prestations s’élève à 
540 000.00 DH TTC. Cette estimation reste 
indicative et ne constitue pas un montant 
maximum.
Le montant du cautionnement provisoire est 
fixé à 5 400.00 DH ou son équivalent en devise 
librement convertible.
Le dossier d’appel d’offres (RCDP, RCDG, 
CCAFP, CCAFG, CCTP, Définition et Borde-
reau des Prix) est consultable et téléchargeable 
sur le portail des marchés publics à l’adresse : 
https://www.marchespublics.gov.ma. 
Le dossier d’appel d’offres peut être retiré à 
l’adresse suivante : 
Bureau d’ordre de la Direction Régionale du 
Nord de l’ONEE Branche eau. Adresse : 6, Rue 
Melilla, Castilla, Tanger.
- Téléphone : 05 - 39 - 32 - 85 - 15/20/25 - Fax : 
05 - 39 - 94-02-08/05-39-94-39-71
Le dossier d’appel d’offres est remis gratuite-
ment aux candidats.
Les plis des concurrents, établis et présentés 
conformément aux prescriptions du règlement 
de la consultation, doivent être : 
•Soit déposés contre récépissé au Bureau 
d’Ordre de la Direction Régionale du Nord, 
6, Rue Melilla, Castilla, Tanger, avant la date 
et l’heure fixées pour la séance d’ouverture des 
plis.
•Soit envoyés par courrier recommandé avec 
accusé de réception au Bureau d’Ordre de la 
Direction Régionale du Nord, 6, Rue Melilla, 
Castilla, Tanger, avant la date et heure de la 
séance d’ouverture des plis.
•Soit remis au président de la commission 
d’appel d’offres en début de la séance publique 
d’ouverture des plis. 
L’ouverture publique des plis aura lieu le Mer-
credi 21/06/2023 à 10h00 à la Direction Régio-
nale du Nord de l’ONEE Branche eau, 6, Rue 
Melilla, Castilla, Tanger. L’ouverture des enve-
loppes se fait en un seul temps.
Pour toute demande d’éclaircissement, rensei-
gnement ou réclamation concernant le présent 
appel d’offres ou les documents y afférents 
prière de contacter la Division Achats de la 
Direction Régionale du Nord de l’ONEE-
Branche Eau           
- Adresse : sise 6, Rue Melilla, Castilla, à Tanger 
Téléphone : 05- 39 - 32 - 85 - 18/20/25 - Fax : 
05 - 39 - 94-02-08/05-39-94-39-71 Email : ffer-
rasi@onee.ma 
Le règlement des achats de l’ONEE et les ca-
hiers généraux sont téléchargeables à partir du 

site internet des achats de l’ONEE – Branche 
Eau à l’adresse : http://www.onep.ma/ (Espace 
Entreprise – rubrique Achats).

(15681)

 Centre Hospitalo-Universitaire Ibn Sina
AVIS D’APPEL D’OFFRES OUVERT 

N°76/2023
 Le 20/06/2023 à 11h00, il sera procédé dans 
la salle de réunion de la Direction du Centre 
Hospitalo-Universitaire Ibn Sina, sis, Rue Mfe-
del Charkaoui, AL IRFANE, Rabat -Institut, à 
l’ouverture des plis relatif à l’appel d’offres ou-
vert sur offres de prix pour l’achat des produits 
in vivo destinés à l’hôpital IBN SINA relevant 
du CHUIS.
Le dossier d’appel d’offres peut être retiré, gra-
tuitement, auprès de la division des achats et 
des affaires générales, rue Mfedel Cherkaoui, 
AL IRFANE, Rabat -Institut, il peut égale-
ment être téléchargé à partir du portail des 
marchés publics :  HYPERLINK "http://www.
marchespublics.gov.ma" www.marchespublics.
gov.ma 
Aucune caution provisoire n’est prévue. 
L'estimation des coûts des prestations établie 
par le CHUIS est fixée à la somme de :
- MIN : 992 268,00 DH TTC (Neuf cent 
quatre-vingt-douze milles deux cent soixante-
huit Dirhams TTC).
- MAX : 1 320 229,00 DH TTC (Un million 
trois cent vingt milles deux cent vingt-neuf 
Dirhams TTC).
Le contenu, la présentation ainsi que le dépôt 
des dossiers des concurrents doivent être 
conformes aux dispositions des articles 27, 29 
et 31 du Règlement, du13/05/2015, relatif aux 
marchés du Centre Hospitalo-universitaire 
IBN SINA.
Les concurrents peuvent : 
soit les envoyer, par courrier recommandé avec 
accusé de réception, au Bureau d'Ordre de la 
Direction du CHUIS,
soit déposer contre récépissé leurs plis à la 
division des achats et des affaires générales de 
la Direction du CHUIS, sis, Rue Mfedel Char-
kaoui, AL IRFANE, Rabat -Institut, 
soit les remettre au président de la commission 
d’appel d’offres au début de la séance et avant 
l’ouverture des plis.
ADPS, AMM, ATU, prospectus, notices ou 
autres exigés par le dossier d'appel d'offres 
doivent être déposés à la division des achats 
et des affaires générales de la Direction du 
Centre Hospitalo-Universitaire Ibn Sina avant  
le 19/06/2023 à 15h00  (date et heure limites 
pour le dépôt des échantillons ou autres). 
Les pièces justificatives à fournir sont celles 
prévues par l’article 9 du règlement de Consul-
tation.

(15686)

OFFICE NATIONAL DE
 l’electricité et de L’EAU POTABLE 

(ONEE) Branche Eau 
DIRECTION REGIONALE

 DU NORD  Travaux de la mise à niveau 
des armoires électriques pour les centres 

relevant de SPN/2.
AVIS D’APPEL D’OFFRES 

OUVERT N°55 DR9/C/SPN/2/2023
Séance publique

La Direction Régionale du Nord de l’ONEE-
Branche Eau, sise 6, Rue Melilla, Castilla, 
à Tanger lance le présent appel d’offres qui 
concerne les travaux de la mise à niveau des 
armoires électriques pour les centres relevant 
de SPN/2.
Les pièces justificatives à fournir sont celles 
prévues par l’article 10 du règlement de la 
consultation.
Cette consultation est ouverte uniquement aux 

petites et moyennes entreprises (PME) natio-
nales, aux coopératives, aux unions de coopé-
ratives et aux auto-entrepreneurs.
L’estimation du coût des prestations s’élève à 
540 000.00 DH TTC. Cette estimation reste 
indicative et ne constitue pas un montant 
maximum.
Le montant du cautionnement provisoire est 
fixé à 5 400.00 DH ou son équivalent en devise 
librement convertible.
Le dossier d’appel d’offres (RCDP, RCDG, 
CCAFP, CCAFG, CCTP, Définition et Borde-
reau des Prix) est consultable et téléchargeable 
sur le portail des marchés publics à l’adresse : 
https://www.marchespublics.gov.ma. 
Le dossier d’appel d’offres peut être retiré à 
l’adresse suivante : 
Bureau d’ordre de la Direction Régionale du 
Nord de l’ONEE Branche eau. Adresse : 6, Rue 
Melilla, Castilla, Tanger.
- Téléphone : 05 - 39 - 32 - 85 - 15/20/25 - Fax : 
05 - 39 - 94-02-08/05-39-94-39-71
Le dossier d’appel d’offres est remis gratuite-
ment aux candidats.
Les plis des concurrents, établis et présentés 
conformément aux prescriptions du règlement 
de la consultation, doivent être : 
•Soit déposés contre récépissé au Bureau 
d’Ordre de la Direction Régionale du Nord, 
6, Rue Melilla, Castilla, Tanger, avant la date 
et l’heure fixées pour la séance d’ouverture des 
plis.
•Soit envoyés par courrier recommandé avec 
accusé de réception au Bureau d’Ordre de la 
Direction Régionale du Nord, 6, Rue Melilla, 
Castilla, Tanger, avant la date et heure de la 
séance d’ouverture des plis.
•Soit remis au président de la commission 
d’appel d’offres en début de la séance publique 
d’ouverture des plis. 
L’ouverture publique des plis aura lieu le Mer-
credi 21/06/2023 à 10h00 à la Direction Régio-
nale du Nord de l’ONEE Branche eau, 6, Rue 
Melilla, Castilla, Tanger. L’ouverture des enve-
loppes se fait en un seul temps.
Pour toute demande d’éclaircissement, rensei-
gnement ou réclamation concernant le présent 
appel d’offres ou les documents y afférents 
prière de contacter la Division Achats de la 
Direction Régionale du Nord de l’ONEE-
Branche Eau           
- Adresse : sise 6, Rue Melilla, Castilla, à Tanger 
Téléphone : 05- 39 - 32 - 85 - 18/20/25 - Fax : 
05 - 39 - 94-02-08/05-39-94-39-71 Email : ffer-
rasi@onee.ma 
Le règlement des achats de l’ONEE et les ca-
hiers généraux sont téléchargeables à partir du 
site internet des achats de l’ONEE – Branche 
Eau à l’adresse : http://www.onep.ma/ (Espace 
Entreprise – rubrique Achats).

(15691)

DIRECTION GENERALE 
ADMINISTRATIVE ET 

FINANCIERE DIRECTION ACHATS
DIVISION ACHATS 

D’INFRASTRUCTURES & SI
ACTIVITE ACCES Maroc Telecom

AVIS D’APPEL D’OFFRES OUVERT 
INTERNATIONAL

N° PR605691/COU/AC
Maroc Telecom procède au lancement d’un 
Appel d’Offres Ouvert International pour la 
réalisation du projet ci-après:
L’Acquisition des équipements du réseau 
GPON passif
Les candidats désirant participer à cette 
consultation ouverte peuvent demander le ca-
hier des charges y afférent auprès des adresses 
e-mail suivantes :
 HYPERLINK «mailto:S.ELkhelladi@iam.ma» 
S.ELkhelladi@iam.ma
A.Halal@iam.ma
La date limite de dépôt des offres est fixée pour 
le 13/06/2023 à
12 H 00 mn.

(15685)
 

   ROYAUME DU MAROC
    MINISTERE DE L’INTERIEUR

REGION BENI MELLAL 
KHENIFRA PROVINCE 

DE KHOURIBGA
   COMMUNE DE KHOURIBGA

AVIS D’APPEL D’OFFRES OUVERT SUR 
OFFRE DE PRIX 

N° 01 / 2023 SEANCE PUBLIQUE
Le jeudi 15/06/2023 à 11h00, il sera procédé, 
dans le bureau de Monsieur le président de la 
Commune de Khouribga, à l’ouverture électro-
nique des plis relatif à l’appel d’offres ouvert sur 
offre de prix, pour :
TRAVAUX D’ENTRETIEN ET MAINTE-
NANCE DES ESPACES VERTS 
A LA COMMUNE DE KHOURIBGA.
- Le dossier d’appel d’offres peut être retiré au 

ANNONCES 
LEGALES

« SAIDIA IMMERSION »
CONSTITUTION

R.C :9105
Aux termes d’un acte sous seing privé en date à 
Berkane du 29/03/2023, il a été établi les statuts 
d’une société à responsabilité limitée dont les 
caractéristiques sont les suivantes :
Dénomination : SAIDIA IMMERSION
Objet : CAFE RESTAURANT CREME-
RIE ;LOUEUR DE BARQUE,BATEAUX 
OU CANOTS,ENGINS OU APPAREILS 
POUR LES JEUS OU LES SPORTS NAU-
TIQUES ;LOCATION ET EXPLOITATION 
DES BIEN IMMOBILIERS RESIDENTIELS 
PROPRES OU LOUES.
Siège social : APP 03 2EME ETAGE IM-
MEUBLE MADRANE AVENUE MED 5 

BERKANE
Durée : Quatre-vingt dix-neuf (99) années.
Capital social : 100.000 dirhams, divisé en 
1000 parts sociales de 100 dh chacune libérées 
à raison de 100 %, attribuées aux associés pro-
portionnellement à leurs apports respectifs, à 
savoir :
Nom - prénom des associés     Montant souscrit    
Montant libéré
 Mr BENHADDOU IMADE    50.000 dh    
50.000 dh
Mr KHERKHACH MOHAMMED  50.000 dh    
50.000 dh
Gérance : Mr BENHADDOU IMADE :CO-
GERANT pour une durée illimitée.
Mr KHERKHACH MOHAMMED :COGE-
RANT pour une durée illimitée.
Le dépôt légal a été effectué au Secrétariat Greffe 
du Tribunal de Première Instance de Berkane, 
le 17/05/2023 sous n° 264 et la société imma-
triculée au Registre de Commerce de Berkane 
sous n°9105

Pour extrait et mention
(15682/1)

                                                                                                                                                                                                                                                                                                            
                   « AMNIUEL BATIMENT»

CONSTITUTION
R.C : 9079

Aux termes d’un acte sous seing privé en date à 
Berkane du 28/03/2023, il a été établi les statuts 
d’une société à responsabilité limitée dont les 
caractéristiques sont les suivantes :
Dénomination : AMNIUEL BATIMENT
Objet : PROMOTEUR IMMOBILIER;   
Siège social : APP 03 2EME ETAGE IM-
MEUBLE MADRANE AVENUE MED 5  - 
BERKANE
Durée :  Quatre vingt dix-neuf (99) années.
Capital social : 100.000 dirhams, divisé en 1000 
parts sociales de 100 dh chacune,  libérées à 
raison de 100 %, attribuées aux associés pro-
portionnellement à leurs apports respectifs, à 
savoir :

Nom - prénom des associés   Montant souscrit   
Montant libéré
Mr ALI AMNIUEL  45.000 dh    45.000 dh
Mr  AZZ-ELARAB AMNIUEL  45.000 dh     
45.000 dh
Mme SARAH DEIRI    5.000 dh       5.000 dh
ABIR DZIRI                 5.000 dh          5.000 dh
Gérance : confiée à 
-Mr EL HASSAN DZIRI,CIN N°F260899, 
GERANT pour une durée illimitée.
Mr ALI AMNIUEL,CIN N°L152217, CO-GE-
RANT pour une durée illimitée
Le dépôt légal a été  effectué au Secrétariat 
Greffe du Tribunal de Première Instance de 
Berkane, le 09/05/2023 sous n°241 et la société 
immatriculée au Registre de Commerce de Ber-
kane sous n°9079.

Pour extrait et mention
(15683)

« LOCATION DE VOITURES BILAL B&L »
CONSTITUTION

R.C : 9089
Aux termes d’un acte sous seing privé en date à 
Berkane du 05/05/2023, il a été établi les statuts 
d’une société à responsabilité limitée d’associe 
unique dont les caractéristiques sont les sui-
vantes :
Dénomination : LOCATION BILAL B&L
Objet : - LOUEUR DE VEHICILES AUTO-
MOBILES SANS CHAUFFEUR ;
Siège social : LOT 153 LOTIS LAHBIL 1 SIDI 
SLIMANE  BERKANE
Durée : Quatre-vingt-dix-neuf (99) années.
Capital social : 100.000 dirhams, divisé en 
1000 parts sociales de 100 dh chacune libérées 
à raison de 100 %, attribuées a MR BILAL 
GUENDEF associe unique.
Gérance : Mr GUENDEF AZZOUZ, GERANT 
pour une durée illimitée.
Le dépôt légal a été effectué au Secrétariat Greffe 
du Tribunal de Première Instance de Berkane, 
le 11/05/2023 sous n° 248 et la société imma-
triculée au Registre de Commerce de Berkane 
sous n°9089.

Pour extrait et mention
(15682/2)

CONSTITUTION D’UNE SARL
Aux termes d’un acte sous seing privé en date 
du 14 mars 2023, enregistré à Casablanca, il a 
été établit les statuts d’une SARL dont les carac-
téristiques sont les suivantes :
Dénomination : R2M SOLUTION
Objet : Entrepreneur de construction métal-
lique
Siège social : 5, rue Abdellah Ben Yassine, imm. 
Belledone, étg. 5, N° 5, Casa
Associés et gérants : Mrs Lahcen Bouhaddane 
et Youssef Chohaidi
Numéro RC, Casablanca : 578337

(15684)

SOCIETE NATIONALE DES AUTOROUTES DU MAROC
AVIS D’APPEL D’OFFRES OUVERT N°26/23/S RELATIF À LA 

FOURNITURE DE LECTEURS MOTORISÉS ET DE DISTRIBUTEURS
 DE TITRES DE TRANSIT POUR LES DIRECTIONS RÉGIONALES 

DE LA SOCIÉTÉ NATIONALE DES AUTOROUTE DU MAROC
AVIS DE REPORT DE LA DATE D’OUVERTURE DES PLIS

Il est porté à la connaissance de l’ensemble des entreprises désireuses de 
participer 
à l’appel d’offres ouvert relatif à la fourniture de modules de rechange pour 
les Directions Régionales de la Société Nationale des Autoroutes du Maroc, 
que la date prévue pour l’ouverture des plis, fixée initialement au mercredi 
24/05/2023 à 10h 
est reportée au mercredi 31/05/2023 à 11h.

(15694)

bureau des marchés pendant les heures du ser-
vice, il peut également être téléchargé à partir 
du portail des marchés publics : www.mar-
chéspublics.gov.ma. 
- Le Cautionnement provisoire est fixé 
à SOIXANTE-DIX MILLE DIRHAMS 
(70.000,00 DHS), et doit être établi conformé-
ment aux dispositions de l’arrêté de la ministre 
de l’économie et des finances n° 1982-21 du 9 
joumada I 1443 (14 Décembre 2021) relatif à 
la dématérialisation des procédures de pas-
sation des marchés publics et des garanties 
pécuniaires.
L’Estimation des couts des prestations établie 
par le maître d’ouvrage est fixé à la somme de :
 DEUX MILLIONS QUATRE CENT 
QUATRE-VINGT- QUATRE MILLE DI-
RHAMS TTC
( 2 484 000,00 Dhs TTC ).
Le contenu, la présentation ainsi que le dépôt 
des dossiers des concurrents doivent être 
conformes aux dispositions des articles 27, 29 
et 148 du décret n° 2.12.349 du 08 Joumada 
I 1434 (20 Mars 2013) relatif aux marchés 
publics.
- Les concurrents doivent obligatoirement 
transmettre leurs plis par voie de la soumission 
électronique conformément aux dispositions 
de l’arrêté de la ministre de l’économie et des 
finances n° 1982-21 du 9 joumada I 1443 (14 
Décembre 2021) relatif à la dématérialisation 
des procédures de passation des marchés pu-
blics et des garanties pécuniaires :  www.mar-
chéspublics.gov.ma.
Une visite des lieux sera programmée le jeudi 
08 / 06 / 2023 à 10 heures, point de départ le 
siège de la Commune de Khouribga.
Les pièces justificatives à fournir sont celles 
prévus par l’article 04 du règlement de consul-
tation.
- Dossier technique comprenant:
Pour les concurrents installés au Maroc:
-Une copie certifiée conforme à l’originale du 
certificat de qualification et classification :
Secteur V : Aménagement d’espaces verts et 
jardins. Qualification  V 1  Classe 2
Pour les concurrents non installés au Maroc:
  - Une note indiquant les moyens humains 
et techniques du concurrent, mentionnant 
éventuellement, le lieu, la date, la nature et 
l’importance des travaux qu’il a exécutés ou à 
l’exécution desquelles il a participé et la qualité 
de sa participation.
- Les attestations délivrées par les hommes de 
l’art sous la direction desquels lesdites presta-
tions ont été exécutées ou par les bénéficiaires 
publics ou privées desdites prestations. Chaque 
attestation précise notamment la nature des 
prestations, le montant, les délais et les dates de 
réalisation, l’appréciation, le nom et la qualité 
du signataire.

       (15616)

ROYAUME DU MAROC
MINISTÈRE DE L’INTÉRIEUR 
PROVINCE DE TAROUDANT

CERCLE D’IGHREM 
CAÏDAT IIMGUERTE

COMMUNE TERRITORIAL SIDI BOAAL 
AVIS DE DÉPÔT

Le président de la Commune territorial Sidi 
Booal annonce au public
Que le projet du plan D’aménagement du 
centre de la commune Sidi Booal; que son 
règlement est déposé auprès du siège de cette 
commune pour l’enquête publique dans une 
période d’un mois, entre le : 05 Juin 2023 et 05 
juillet 2023. 
Aussi, il est portée à la connaissance du public 
qu’un dossier et en registre seront à la porté du 
public auprès du bureau d’ordre au siège de la 
commune pour porter leurs observations pen-
dant les horaires du travail Administratif. 

(15690)





«Le football salvadorien est en 
deuil» après une bousculade qui a 
fait douze morts samedi soir dans 
un stade de la capitale, a déclaré 
dans la nuit le chef de la police sal-
vadorienne Mauricio Arriaza.
Neuf personnes ont succombé dans 
le stade, trois autres sont mortes à 
l’hôpital tandis qu’au moins deux 
autres sont dans un «état critique», 
selon un bilan provisoire de la po-
lice.
La Fédération salvadorienne de 
football (Fesfut) a décrété la sus-
pension de tous les matches prévus 
pour la journée de dimanche.
Le drame est survenu quand des 
supporters «ont essayé d’entrer» 
dans le secteur sud du stade Cus-
catlan, le plus populaire, avant un 
match de première division entre 
l’équipe locale d’Alianza et le CD 
FAS, à San Salvador.
Le président de la Fédération inter-
nationale (Fifa) Gianni Infantino a 
présenté dimanche, dans un com-
muniqué, «ses plus sincères condo-
léances aux familles et aux amis des 
victimes».
Ce drame intervient six mois après 
la tragédie du stade de Malang, 
dans l’île de Java en Indonésie, qui 
avait coûté la vie à 135 personnes 
dans une bousculade géante provo-
quée par des tirs de gaz lacrymo-
gène de la police. Il s’agit d’une des 

pires catastrophes de l’histoire du 
sport.
Quand l’incident est survenu 
dans le stade salvadorien, la ren-
contre a été interrompue et des 
centaines d’agents des forces de 
l’ordre ainsi que des militaires ont 
coordonné l’évacuation des spec-
tateurs.
Selon un porte-parole des se-
cours, Carlos Fuentes, plus de 500 
personnes ont dû être prises en 
charge à l’intérieur de l’enceinte 
de quelque 35.000 places, l’une 

des plus grandes d’Amérique cen-
trale. Les 100 personnes les plus 
touchées ont été conduites vers 
des établissements de santé, a-t-il 
poursuivi, précisant que certaines 
présentaient des symptômes d’as-
phyxie et d’autres types de «trau-
matismes».
Les joueurs des deux équipes se 
sont joints aux opérations de se-
cours des blessés à l’intérieur du 
stade et sur la pelouse tandis que 
les ambulances affluaient dans le 
hurlement des sirènes.

«Je suis traumatisé d’avoir vu les 
gens au sol, morts, blessés, leur 
visage couvert d’ecchymoses car ils 
avaient été piétinés», a témoigné 
Fredy Alexander Ruiz, survivant à 
28 ans de la bousculade.
«J’avais comme cinq (personnes) 
sur moi qui m’étouffaient», dit-il 
: «Grâce à Dieu j’ai pu attraper le 
pied d’un policier et ils m’ont tiré, 
moi et un ami».
Sandra Guzmán, 40 ans, a elle été 
admise à l’hôpital national Rosales 
de la capitale : «Je ne pouvais même 

pas respirer, ils m’étouffaient», a-t-
elle également déclaré à la presse 
tôt dimanche matin, alors qu’elle 
quittait l’hôpital.
Devant la grille, «les gens me pous-
saient pour entrer (dans le stade), 
ils ne m’ont pas laissé la possibi-
lité de reculer, j’ai eu une crise, il 
y avait beaucoup de gens sur moi. 
Je me suis évanouie et quand je me 
suis réveillée, j’étais à l’hôpital», 
explique-t-elle.
«C’est la première fois qu’une telle 
chose m’arrive... et aussi la der-
nière», ajoute-t-elle, en promettant 
de ne plus jamais revenir dans un 
stade.
Le chef de l’Etat, Nayib Bukele, 
a annoncé qu’une enquête était 
ouverte. «Tous seront concernés: 
équipes, directions, Etat, billette-
rie, ligue, fédération, etc.», a-t-il 
écrit sur Twitter. «Quels que soient 
les coupables, ils ne resteront pas 
impunis», a-t-il prévenu.
La Confédération de footbal 
d’Amérique du Nord, d’Amérique 
centrale et des Caraïbes (Conca-
caf) a déclaré dans un communi-
qué être «choquée» par la catas-
trophe et a promis «d’apporter son 
plein soutien pour faire la lumière 
sur cet évènement et pour mettre 
en oeuvre les mesures qui per-
mettent d’éviter ce genre d’incident 
à l’avenir».

Mort de 12 spectateurs salvadoriens 
dans une bousculade 

Le football «en deuil» 

La bousculade meurtrière qui a 
fait au moins 12 morts parmi les 
supporters samedi au Salvador, 
dans un stade de football de la 
capitale, a connu de nombreux 
précédents dramatiques dans le 
monde.
Dans la plupart des cas des spec-
tateurs meurent écrasés aux 
grilles du stade à la suite d’un 
mouvement de foule, comme ici 
où des supporters tentaient d’en-
trer pour assister à un match de 
première division.
La pire catastrophe a lieu en mai 
1964 au Pérou: elle fait 320 morts 
et un millier de blessés au stade 
Nacional de Lima, quand un but 
refusé lors du match qualificatif 
pour les Jeux olympiques oppo-
sant le Pérou à l’Argentine pro-
voque une bagarre générale et 
un mouvement de foule dans les 
tribunes.
Beaucoup plus récemment, le 1er 
octobre 2022, un mouvement de 
foule survient dans un stade de 
football à Malang (île de Java, en 
Indonésie) quand la police tente 

de repousser des supporteurs 
avec du gaz lacrymogène, provo-
quant la mort de 135 personnes, 
dont plus d’une quarantaine 
d’enfants, écrasés ou asphyxiés en 
tentant d’emprunter des portes de 
sortie fermées ou trop étroites.
Le mystère plane encore sur le 
nombre de personnes mortes lors 
d’une bousculade dans le stade 
Loujniki de Moscou en octobre 
1982 à la fin d’un match de Coupe 
de l’UEFA entre le Spartak et le 
club néerlandais de Haarlem: 66 
selon les autorités, mais 340 selon 
une enquête indépendante.
En Europe, le drame du Heysel à 
Bruxelles, en mai 1985, a frappé 
les esprits. Avant le coup d’envoi 
de la finale de la Coupe d’Europe 
des clubs champions entre Liver-
pool et la Juventus, des hooligans 
anglais envahissent une tribune 
où se trouvent de nombreux tifosi 
de la Juve. Des grilles de sépara-
tion et un muret s’effondrent sous 
la pression de la foule, faisant 39 
morts et quelque 600 blessés.
Quatre ans plus tard, en avril 

1989, 97 personnes perdent la vie 
dans une bousculade au stade de 
Hillsborough à Sheffield en An-
gleterre, étouffées contre les gril-
lages quelques minutes avant la 
demi-finale de la Coupe d’Angle-
terre Liverpool-Nottingham Fo-
rest pour laquelle quelque 2.000 
personnes sans billet tentaient de 
forcer l’entrée.
En mai 2001 à Accra, la capi-
tale ghanéenne, 127 spectateurs 
périssent écrasés ou asphyxiés 
et plusieurs centaines d’autres 
sont blessés dans une bousculade 
survenue après une mauvaise 
décision de l’arbitre, lors d’un 
match de championnat oppo-
sant les Hearts d’Accra à Kumasi. 
L’enquête fustigera l’intervention 
de la police et la fermeture des 
portes du stade.
En Egypte, en février 2012, des 
heurts à Port-Saïd entre suppor-
teurs du club local Al-Masry et 
du club cairote Al-Ahly font 74 
morts et des centaines de blessés. 
Le drame provoque des manifes-
tations contre le pouvoir mili-

taire, accusé d’inaction face aux 
violences (16 autres morts).
Lors de la Coupe d’Afrique des 
Nations 2021 (jouée en 2022) 
dans le stade d’Olembé à Yaoun-
dé au Cameroun, un engorge-
ment de spectateurs entraine la 
mort de huit personnes, dont un 
enfant de 6 ans.
A Katmandou (Népal) en 1988, 
une centaine de morts dans un 
mouvement de foule provoqué 
par une violente averse de grêle 
et une coupure de courant lors 
d’un match.
Au Guatemala en 1996, une 

énorme bousculade dans le stade 
sous-dimensionné de Mateo 
Flores fait au moins 84 morts et 
150 blessés.
A Bradford (Angleterre) en 1985, 
un incendie dans la tribune prin-
cipale déclenche un mouvement 
de panique en plein match. La 
foule se heurte à des portes fer-
mées: 56 morts, 200 blessés.
A Johannesburg (Afrique du sud) 
en 2001, 43 personnes périssent 
lorsque des milliers de suppor-
teurs sans billet forcent l’entrée 
du stade Ellis Park, déjà plein à 
craquer.

Dans les stades de football, 
des drames à répétition
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Le président de la Fifa Gianni Infantino a 
exprimé lundi sa «pleine solidarité» avec 
l’attaquant brésilien Vinicius, victime 
d’insultes racistes lors du match du cham-
pionnat d’Espagne Valence-Real Madrid, 
dimanche.
Lors de cette rencontre perdue 1 à 0 par le 
Real, le Brésilien a affirmé avoir été insulté 
par le public. Autour de la 70e minute de 
jeu, Vinicius a pointé du doigt un suppor-
ter, puis les joueurs sont allés rapporter les 
faits à l’arbitre.
«Pleine solidarité à Vinicius, a écrit le 
patron de la Fédération internationale de 
football (Fifa) dans un communiqué. Il n’y 
a pas de place pour le racisme dans le foot-
ball ou dans la société et la Fifa soutient 
tous les joueurs qui se sont retrouvés dans 
une telle situation».
Gianni Infantino a rappelé les trois étapes 
mises en place lors des compétitions orga-
nisées par la Fifa en cas d’insultes racistes 
et a souhaité qu’elles soient «appliquées 
dans tous les pays et dans toutes les ligues».
«Premièrement, vous arrêtez le match. 

Dans un second temps, les joueurs quittent 
le terrain et le speaker annonce que si les 
attaques continuent, le match sera sus-
pendu. Le match recommence, puis, troi-
sièmement, si les attaques continuent, le 
match s’arrêtera et les trois points iront à 
l’adversaire», a indiqué le président de la 
Fifa.

Infantino exprime 
sa «pleine solidarité» 

avec Vinicius

Foot / Racisme
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Après Aya El Aouni qui avait 
à jouer, hier, la n°6, la Kazakhe 
Yulia Putintseva, c’est au tour, 
aujourd’hui, de notre deuxième 
espoir du tennis national féminin, 
Malak El Allami, qui sera sous les 
feux de la rampe en foulant  le cen-
tral du club de l’U.S.Cheminots 
qui rempile, pour la sixième édi-
tion consécutive, en abritant le 
prestigieux Grand Prix de S.A.R 
la Princesse Lalla Meryem qui est 
organisé sous le Haut Patronage 
de S.M le Roi Mohammed VI Que 
Dieu l’assiste et le Glorifie. Cet 
événement, d’une dotation de 259 
303 dollars, a débuté, le week-end, 
avec le tableau des qualifs où seize 
joueuses étaient dans le Starting-
blocks pour les quatre places qua-
lificatives pour le tableau final. 
                               

Retour gagnant de Babos !
Après deux tours, les dernières 
rescapées, pour la suite de la com-
pétition, ont pour noms les Russes 
Anastasia Tikhonova et Tatiana 
Prozorova, la Hongroise Timea 
Babos et la Croate Jana Fête. Ce 
tableau des qualifs qui avait connu 
la participation, grâce au «wild-
card», de notre troisième repré-
sentante Yasmine Kabbaj qui s’est 
heurtée, d’entrée, face à la jeune 
Russe de 19 ans et n°7 du tournoi, 
Tatiana Prozorova. Une rencontre 
où notre espoir s’en est sorti, mal-
gré sa défaite, avec les honneurs 
du communiqué.

Une première pour Malak !
Donc, l’attraction de ce mardi 
sera l’entrée en lice et le baptême 
de notre championne d’Afrique 
des U18, Malak El Allami, dans 
un tournoi de cette envergure. 
Le tirage au sort l’a placée face à 
la Russe Kamilla Rakhimova (22 
ans et 90e WTA), une spécialiste 
en double avec deux titres et trois 
finales perdues; celle qui a épousé 
le professionnalisme depuis 2018 
et celle qui a remporté cinq tour-
nois ITF en simple, sur la même 
année 2019, et six en double. 
Un sérieux test pour notre espoir 

qui va rallier, après, Roland-Gar-
ros pour jouer le tableau des qua-
lifs juniors à moins qu’elle béné-
ficie, d’ici là, d’une «wild-card» 
pour le tableau final. 
Aux côtés de notre «ange», nous 
aurons à suivre, entre autres, la 
prestation de la n°1 du tournoi et 
tenante du titre, l’italienne Mar-
tina Trevisan, qui va jouer l’Espa-
gnole Nuria Parrizas-Diaz tout 
comme l’entrée en lice de la n°2, 
l’Américaine Sloane Stephens, qui 
aura à croiser la vétérane Russe 
Vera Zvonareva qui a bénéficié 
d’une «wild-card» de la WTA. En 

somme, une journée qui s’annonce 
sous de très bons auspices.

Entre deux gouttes !
Rappelons que dimanche, on a 
joué, entre deux gouttes, deux ren-
contres du premier tour du tableau 
final où l’Égyptienne et tête de 
série n°3 du tableau, Mayar Sherif, 
n’a fait qu’une bouchée de l’ukrai-
nienne Baindl Kateryna en deux 
petits sets au score de 6/1, 6/3.
De son côté, la Française Leolia 
Jeanjean a eu du mal à se défaire de 
la Roumaine Gabriela Lee à l’image 
du score étriqué de 7/6[4], 5/7, 6/3.

Aujourd’hui au Grand Prix Lalla Meryem…

Malak El Allami sous les feux de la rampe !
M. BELAOULA

La 21ème édition du Grand Prix de S.A.R la Princesse Lalla Meryem poursuit 
son petit bonhomme de chemin pour boucler, aujourd’hui, son premier tour.
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C’est entre deux gouttes que l’on a 
joué, dimanche, la suite du tableau 
des qualifs et les deux premiers 
matchs du tableau final. C’est dame 
pluie bienfaitrice qui en a décidé 
ainsi. Le superviseur de la WTA, 
Mohamed Chahir Fitouhi, a réussi, 
quand même, à respecter, à un match 
près, sa programmation. Il faut dire 
que les équipes d’entretien du club 
hôte lui ont été  d’un immense ser-
vice. Bravo messieurs  

C’est une nouveauté cette année 
et non des moindres. En effet, les 
organisateurs du Grand Prix Lalla 
Meryem ont eu la belle initiative 
d’accepter la proposition des respon-
sables du lycée français international 
Louis-Massignon de Casablanca de 
mettre à leur disposition de jeunes 
bénévoles qui se sont avérés polyva-
lents partout. Leur savoir-faire, leur 
gentillesse, leur niveau d’instruc-
tion et leur dévouement ne laissent 
personne indifférent. Toujours aussi 
élégants avec des différentes tenues 
vestimentaires aux couleurs de l’évé-
nement. Bravo les jeunes et merci à 
votre établissement pour cette belle 
initiative. 

Seize équipes prennent part au 
tableau des doubles dont celles de 
nos trois joueuses. Si Aya El Aouni 
a choisi comme partenaire sa com-
patriote Yasmine Kabbaj, Malak El 
Allami fait équipe avec la Hongroise 
Luca Udvardy. Seulement, nos trois 
joueuses ont hérité, d’entrée, des 
deux équipes têtes de série. Aya et 
Yasmine face aux n°1 et Malak avec 
sa partenaire contre les numéros 
deux.

De vrais bénévoles !

À propos 
des doubles…

En direct du G.P. Lalla Meryem

Le clou de la journée de 
dimanche reste le Kid’s Day 
avec ses moments de bon-
heur et de plaisir que se sont 
partagés les jeunes du club 
hôte avec quelques joueuses 
de la 21ème édition du Grand 
Prix Lalla Meryem. L’occasion 
d’échanger quelques balles et de 
les approcher de plus près lors 
de cet évènement socio-sportif 
qui restera gravé, à jamais, dans 
leurs mémoires. 
«Ils» et «elles» étaient nom-
breux, malgré les aléas atmos-
phériques, pour prendre part à 
ce Kid’s Day qui vise à vulga-
riser la pratique de ce sport 
noble auprès des générations 
montantes et faire découvrir 
aux enfants les coulisses et les 
secrets de la petite balle jaune. 
Le tout s’est clôturé, comme il 

a débuté, dans une ambiance 
bon-enfant où chacun et 
chacune sont repartis avec des 
souvenirs plein la tête avec 

en plus des dédicaces et des 
photos-souvenirs à la grande 
satisfaction des parents et 
proches.

Le Kid’s Day, un moment de bonheur 
et de plaisir

Tennis
Un dimanche 
pluvieux !

En marge du Grand Prix Lalla Meryem…

Le moment du Kid’s Day. 

En avant et une première pour 
Malak El Allami. 

La Russe Rakhimova qui 
va jouer Malak. 

L’Américaine Sloane Stephens, 
en tête d’affiche n°2.

Les enfants de la Ligue Maro-
caine pour la protection 
de l’enfance du centre Lalla 
Meryem, sous la conduite de 
S.A.R la Princesse Lalla Zineb, 
ont été, dimanche, à l’honneur 
sur le court principal du club en 
prenant part au Kid’s Day aux 
côtés des jeunes du club hôte. Un 
moment magique et de bonheur 

qu’ont vécu ces jeunes avant de 
repartir avec pleins de souvenirs 
en plus d’un chèque de contri-
bution de la part de l’équipe du 
président du club organisateur, 
Haj Mohammed Smouni, qui a, 
de toujours, veillé à la pérennité 
de ce geste ô combien très signi-
ficatif et caritatif au profit de ces 
enfants en situation vulnérable. 

Le beau geste des «hommes du rail»…

Le tennis et le caritatif font 
bon ménage !

Le S.G du club, Karim Cheikh, remettant le chèque à la représentante du centre



22 SPORT

Mardi 23 Mai 2023

Botola Pro-D1 / OCK-DHJ : 1-1

Rachid MADANI

Solidaire, solidarité, voici les 
deux mots d’ordre qui sont, cette 
semaine, à l’ordre du jour dans 
toute la ville tangéroise pour sau-
ver l’IRT de la relégation.
Le Wali, le président de la Région, 
le maire, les présidents des cir-
conscriptions, les notabilités, les 
hommes d’affaires, les industriels, 
les promoteurs immobiliers tra-
vaillent pour donner au football 
la place qu’il mérite à l’heure où 
le village sportif ne cesse d’agran-
dir devenant l’un des meilleurs 
centres sportifs du monde et le 
meilleur d’Afrique et du monde 
arabe.
Avant le match contre le Raja, 
40.000 billets ont été vendus. 
Aucune entrée de faveur et même 
les représentants des différents 
médias ont acheté leur billet.
 Pour la première fois dans l’His-
toire du championnat marocain, 
chaque supporter a contribué à 
soutenir le comité en achetant 
une dizaine de billets, ce qui a 
donné la distribution de 17.000 
billets aux nécessiteux.
Quant aux ultras Hercules,  ils ont 
fourni de grands efforts pendant 
une semaine pour préparer le tiffo  
avec une banderole d’encoura-
gements : « Avec l’IRT jusqu’à la 
mort ! ».
  Ambiance sud-américaine qui 
rappelle beaucoup le public de Sé-
ville considéré comme le numéro 

12 de son club.
A vrai dire, tout le monde s’atten-
dait à un bon spectacle dans une 
rencontre certes difficile mais qui 
était une sorte de finale pour la 
formation tangéroise qui nécessi-
tait les trois points de la victoire 
pour éviter la relégation.
Malheureusement, devant 50.000 
spectateurs, un chiffre record de 
la Botola professionnelle, le Raja 
et l’IRT ont déçu sur tous les 
plans.
Leurs entraineurs n’avaient pas les 
idées claires et le jeu était mono-
tone avec une circulation défec-
tueuse du ballon.
Personne ne comprenait pour-

quoi d’un côté comme de l’autre, 
les footballeurs visaient plus les 
jambes que  la cage adverse.
L’arbitre international Samir 
Guezzaz a donné une excellente 
leçon d’arbitrage en interrompant, 
à plusieurs reprises, le jeu dur.
Bien qu’il avait la volonté d’ou-
blier les cartons jaunes, il fut obli-
gé d’expulser justement Boulak-
sou (Raja) à la 54ème minute et 
Joe Amian (IRT) à la 66ème pour 
action violente.
 Réduites à dix, les deux forma-
tions n’ont rien fait pour mériter 
la victoire.
 Seules deux actions étaient si-
gnalées du côté visiteur et sans la 

classe du keeper algérien Gaya, 
elles auraient pu se traduire en 
but.
A propos de cet excellent goal, les 
dirigeants de l’équipe de la capi-
tale du Détroit n’ont pu obtenir 
son transfert définitif car il a l’in-
tention de retourner au Raja pour 
remplacer Zniti en fin de carrière.
Si l’entraineur Attayr n’a pas battu 
son ancienne formation casablan-
caise qu’il connaissait à fond, il ne 
doit s’en prendre qu’à lui-même 
avec la mauvaise tactique adoptée.
 Incroyable mais vrai, l’IRT a évo-
lué sans attaque. Trop de milieux 
de terrain et seuls Zakaria et Joe 
trop isolés en pointe.

Quant au remplaçant du premier, 
Ouasli, il a fait plus de mal que  du 
bien ratant toutes les balles.
 Un autre joueur a joué au-des-
sous de ses possibilités le vétéran 
capitaine Metouali devant ses ex 
coéquipiers.
Que dire du match  en résumé ? 
Un nul mérité dans les deux 
camps. Un petit football des quar-
tiers ou de la plage. Mais un grand 
public qui nécessite une grande 
équipe.  
Avant le premier coup d’envoi du 
choc, il y avait une sympathique 
fête au grand stade de Tanger 
pour accueillir avec joie l’un des 
piliers de la sélection nationale 
des moins de 17 ans finaliste à la 
CAN d’Algérie, Hamid Maâli, le 
Tangérois de l’IRT.
A cette occasion, le président Mo-
hamed Cherkaoui lui a offert un 
bouquet de fleurs.
A signaler aussi la présence des 
jeunes lecteurs du Coran dans les 
tribunes avec leur traditionnel ha-
bit blanc et tartbouch : mais cette 
fois-ci ils n’ont pas porté bonheur 
aux camarades de Aarab comme 
ce fut le cas contre le MAT et 
contre Berkane.
Que penser de l’avenir de l’IRT 
dans sa lutte pour le maintien ?
 L’incertitude et rien que l’incerti-
tude du fait qu’il a quatre adver-
saires difficiles : Touarga et Mo-
hammedia à l’extérieur et Jadida 
et les FAR à Tanger, une fin dra-
matique avec 12 points en jeu.

 Un nul décevant devant 50.000 spectateurs
Botola Pro-D1 / IRT-RCA : 0-0 

« Depuis mon arrivée à Khouribga, 
je n’ai essuyé que coups bas et af-
fronts souvent extra sportifs et pré-
médités que j’ai essayé de supporter 
dans la douleur… 
Aujourd’hui, mon seul espoir est 
que l’OCK ne soit pas relégué et 
moi et les membres de notre comité, 
nous ne ménagerons aucun effort 
pour rendre le sourire à tous les sup-
porters de l’OCK que je salue pour 
leur soutien inconditionnel… », dut 
déclarer, lors d’une récente confé-
rence de presse, M. Youssef Jajili, 
le président de l’OCK, sur un ton 
de défi et d’émotion, mais aussi sur 
fond de soupirs et même de sanglots 
du président.
A cinq journées de la fin de la Bo-
tola Pro 1, l’OCK est classé bas du 
tableau avec seulement 21 points 
et il lui faudrait plus de 3 victoires 
pour éviter la relégation.
La situation est donc plus qu’alar-
mante et la situation financière l’est 
encore plus. 
Et si rien ne se fait dans l’immé-

diat, le président et les membres 
de son comité-directeur menacent 
de « prendre les décisions qu’il 
faut… », ne cesse de répéter Yous-
sef Jajili, accusant les « gens » de 
Khouribga de ne manifester aucune 
inquiétude quant au sort de l’Olym-
pique Club de Khouribga.
Les joueurs continuent de réclamer 
leurs primes et salaires et menacent 
à chaque fois de boycotter les entrai-
nements.
Le président en appela donc aux au-
torités locales, aux élus et notables 
de la ville pour se désengager de ce 
climat de tension et de panique.
A propos des sponsors, le président 
de l’OCK précisa qu’il avait eu des 
promesses, mais malheureuse-
ment, le bas du classement est loin 
de motiver le sponsoring d’un club 
menacé de relégation et surtout en 
situation de gestion tout sauf … 
professionnelle.
Ainsi, le club phosphatier devait, 
au titre de la 26ème journée, c’est-
à-dire à 4 journées de la fin du 
championnat, recevoir un Difaâ 
Hassani Jadidi en situation lui aussi 

de zone brûlante et qui avait fait 
appel aux services et à l’expérience 
d’un Abderrahim Taleb qui aurait, 
à Khouribga, pour délicate mission 
de provoquer le sort et tenter d’arra-
cher les trois points qui auraient va-
leur de six. M’hamed Fakher, appelé 
en rescousse après ce mystérieux 
départ du staff portugais, est appelé 
lui aussi à sortir tout son savoir pour 
remporter ce duel du bas du tableau 
et attendre la suite avec plus de séré-
nité.
Karim Sabri siffla le coup d’envoi de 
ce duel phosphatier sous une pluie 
fine et des tribunes archi combles 
sur fond de tifos « guerriers » à 
coups de slogans cocardiers et ce se-
rait à qui aggraverait la situation de 
l’autre. Au fil des minutes, des cou-
rants d’air se dessinèrent déjà au ni-
veau de la ligne défensive doukkalie, 
mais il manquait aussi dans l’avant-
garde khouribguie des attaquants 
qui pourraient concrétiser cet élan 
offensif local.
Et il a fallu attendre la 34ème mi-
nute pour que l’OCK ouvre le score 
sur penalty réalisé magistralement 

par Oussama Haffari et pour aussi 
que les Green Ghost enflamment les 
tribunes. Or, au retour des vestiaires 
et juste à la 48ème et sur un contre 
dans l’arrière-garde de la défense 
khouribguie, l’attaquant jdidi Tahir 
Bin Amir contrôla sa balle dans le 
carré et l’envoya dans les filets d’un 
Ferni qui n’y put rien.
 La réaction des hommes de M’ha-
med Fakher fut certes vive, mais il 
semblait que ce but d’égalisation qui 
advint juste au retour de la pause 
créa une sorte de déconcentration 
dans leurs rangs. On constata aussi 
un manque de fraicheur physique 
dans les rangs jdidis.
Les deux coachs recoururent alors 

aux changements, mais rien ne se 
fit et la partie se termina sur un nul 
au goût plus amer pour M’hamed et 
ses joueurs.
L’OCK rata encore une fois le coche 
et l’opportunité d’une victoire à 
domicile car il ne lui reste que 2 
matches à domicile qu’il ne faut ra-
ter à aucun prix en plus d’au moins 
une victoire à gagner à l’extérieur 
sachant qu’il aura à se déplacer à 
Rabat pour l’ASFAR, à recevoir le 
MAT, à jouer l’OCS à Safi pour enfin 
clore la saison à Khouribga devant 
l’UTS.
Les chances de sauver la saison se 
minimisent certes, mais l’espoir 
reste toujours jusqu’au bout !

L’étau se resserre sur l’Olympique
ELAZHAR
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M. AAKARMI

En gagnant face au RAC dans 
son fief (1-3), le CAYB s’offre 
la seconde place à deux points 
d’écart du SM, son poursuivant 
immédiat, battu à Dchira par 
l’OD (2-0). 
Les représentants de Berrichid 
reviennent  dans la lutte pour la 
montée en se replaçant à deux 
points seulement de la RCAZ, 
leader, qui a glané, difficilement, 
trois précieux points face à l’ASS 
(1-0).
 Le score étriqué n’a pas gêné le 
leader qui s’ouvre d’autres grands 
horizons de filer vers le retour à 
l’étage supérieur à quatre jour-
nées qu’il devra bien gérer pour 
atteindre son objectif et ce en 
défendant cet écart de  deux pe-
tits points. Relégué à la troisième 
place, le SM aura besoin de se 

racheter lors des quatre dernières 
journées pour réaliser son objec-
tif qui devient de plus en plus dif-
ficile face à la présence d’autres 
clubs animés par le même exploit.
Le RCOZ, est-il écarté de la lutte 
pour la montée en perdant face 
à la JSM (2-1)? C’est la question 
que se posent ses supporters qui 
commençaient  à croire au mi-
racle de ce retour en force mais 
l’écart de six points semble diffi-
cile à surmonter.
 Désormais, la RCAZ, le CAYB et 
le SM se mesureront au sprint fi-
nal difficile à supporter pour l’un 
de ces trois clubs.
Les clubs du milieu du tableau 
affronteront le reste de lacompé-
tition sans grands risques et ten-
teront d’achever la saison en pen-
sant la prochaine en préparant 
une relève capable de réaliser les 
objectifs ratés cette saison.

 Ainsi, le CJBG, l’USMO et le 
CAK, entre autres, sont loin de 
tout danger pour le reste des ren-
contres. 
Au bas du tableau, la victoire 
face au WAF (1-0) replace l’IZK 
à trois points d’écart de l’ASS bat-
tue par le leader mais elle devra 
éviter toute éventuelle déroute et 
attendre à ce que l’ASS tombe lors 
des matches à venir. 
L’avenir des Zemmouris dé-
pendra du comportement des 
Slaouis qui ne pensent pas céder 
à la pression même s’ils auront à 
affronter de grandes équipes.
 Le WST tenu en échec à domicile 

par l’USMO (0-0), semble avoir 
mis un pied chez les amateurs et 
ce n’est qu’une question de temps, 
car à sept points de la quator-
zième, la relégation plane de tout 
son poids.

 Le RBM est en train de vivre une 
fin de saison, pour le moins qu’on 
puisse dire, alarmante et difficile 
car à cinq points de l’IZK (15), 
tout éventuel faux pas pourrait le 
condamner à perdre sa place à ce 
niveau de la compétition.
 Battu à domicile par le CJBG (1-
3), le RBM est désormais dans 
une position inconfortable voire 
même pleine de risques.
Pour les clubs qui ciblent la mon-
tée, c’est la course au sprint final 
qui s’affiche à quatre journées et 
au bas du tableau,  l’ascenseur  
des amateurs  attendra au tour-
nant le WST et l’IZK!

La RCOZ, le SM et le CAYB : 
Une course  pour la montée à couper le souffle !

L’IZK accompagnera-t-elle le WST 
chez les amateurs ?

Botola Pro-DII /  26ème Journée

La saison vient  de s’achever sur 
des émotions opposées, joies, 
déceptions, satisfactions et regrets 
qui l’ont caractérisée en faisant  
de grandes victimes et des heu-
reux. Ce fut une saison pleine de 
bas et des hauts d’une journée 
à l’autre. Plusieurs équipes ont 
mal géré cette compétition face à 
des rebondissements qui les ont 
secouées et qui ont failli anéantir 
leurs chances de se maintenir. 
Si le KACM et le CODM sont 
arrivés à leur objectif et savourent 
aujourd’hui  leur montée,  deux 
autres clubs ont quitté cette divi-
sion presque pour les mêmes rai-
sons/causes. La JSKT et le CCM 
ont tout tenté pour se maintenir 
et ont cru en leurs chances mais 
au fildes journées leurs grands 
espoirs commençaient à s’effriter  
d’une journée à l’autre et la sen-
tence a été cruelle pour ces clubs 
qui auront à purger leur peine 
dans le bas étagedes amateurs. 
Quand les forces d’une équipe de-
viennent des faiblesses, les consé-
quences néfastes, aussi minimes 
soient-elles, viennent balayer d’un 
coup tous ses atouts de réussir la 
saison et la pousser dans de faux 
espoirs qui disparaissent en fumée. 
D’autres clubs se sont contentés 
d’animer le championnat sans ob-

jectif précis et ont tenu à terminer 
la compétition sans encombre en 
pensant à la prochaine saison mais 
certains ont peiné pour se mainte-
nir et il leur a fallu attendre l’avant 
dernière journée pour assurer leur 
présence pour la prochaine saison. 
Que de regrets pour certains clubs 
qui étaient désignés à gagner les 
billets de la montée et nous pen-
sons au KAC, au WSKS et surtout 
à l’USAT trahie par son irrégu-
larité alors qu’elle avait tous les 
atouts de réussir une belle saison 
avant de céder sa place au CODM 
qui a profité de ses faux pas pour 
la prendre à la gorge dans les der-
nières journées.  Le KAC, l’USK et 
le WSKS resteront les grands per-
dants et regretteront d’avoir mal 
géré leur évolution. 
L’USK fait partie de ces clubs qui 
ont connu une saison agitée et 
compliquéedue à certains rebon-
dissements prévisibles /impré-
visibles qui ont  provoqué une 
certaine usure mentale durant de 
longues journées. 
L’équipe Cherradie est, certes, arri-
vée à se maintenir mais dans une 
grande douleur. 
 L’avenir des équipes reflète sûre-
ment la valeur de leurs dirigeants 
et malheureusement le constat est 
amer  pour certains clubs qui ont 
été mal soutenus ! A la prochaine 
saison !

Joies, déceptions, 
satisfactions et regrets !

Division Nationale Amateurs 

M. AAKARMI



Les académies de football dont 
dispose le Royaume jouent un 
rôle central dans la formation 
des joueurs de haut niveau, a 
affirmé Abdelouahed Zemrat, 
responsable de la formation au 
sein de l’Académie Mohammed 
VI de football (AMF).
Depuis déjà cinq ans, la poli-
tique de formation prônée par 
la Fédération Royale Maro-
caine de Football (FRMF) a 
commencé à porter ses fruits, 
à travers les académies, à leur 
tête l’Académie Mohammed 
VI de football, a-t-il souligné, 
relevant que ce constat se ma-
nifeste à travers le nombre de 
joueurs évoluant au sein des 
différentes sélections et clubs 
nationaux.
L’inauguration de l’Académie 
Mohammed VI de football par 
SM le Roi Mohammed VI en 
2010 et l’adoption d’une straté-
gie de formation de haut niveau 
ont ouvert la porte à la création 
d’autres académies relevant des 
clubs nationaux, à l’image du 
FUS, de l’AS FAR, du Raja et du 
Wydad, de la Renaissance Spor-
tive de Berkane et du Hassania 
d’Agadir, dans la perspective de 
doter d’autres clubs nationaux 
de leurs propres académies.
Le rôle de l’Académie Moham-
med VI de football, a poursuivi 
M. Zemrat, ne se limite pas à 
la formation des joueurs, mais 

s’intéresse aussi à leur accom-
pagnement et suivi tout au 
long de leur carrière sportive et 
accès au professionnalisme, au 
Maroc et à l’étranger.
Le nombre des lauréats de 
l’académie est énorme et 
couvre toutes les catégories 
d’âge (des U15 aux U23), qui 
ont vu l’émergence de grands 
joueurs comme Youssef En-
Nessyri, Nayef Aguered, Réda 
Tagnaouti, Sayfeddine Bouhara 
et Abdallah El Haimoud, a-t-il 

dit.
Selon lui, environ 60% des 
joueurs convoqués au sein des 
sélections et équipes nationales 
sont issus de l’académie Mo-
hammed VI de football, ce qui 
dénote du succès du modèle de 
formation pédagogique, phy-
sique et mental au sein de cette 
infrastructure sportive.
La création de l’Académie Mo-
hammed VI de Football, qui a 
mobilisé des investissements 
de l’ordre de 140 millions de 

dirhams, est l’expression de la 
Haute Sollicitude accordée par 
Sa Majesté le Roi Mohammed 
VI à la question sportive en 
général, et au développement 
de la pratique footballistique 
en particulier.
S’étendant sur une superficie 
d’environ 18 hectares, l’Acadé-
mie Mohammed VI de Football 
a pour objectif de contribuer à 
la sélection et à la formation de 
footballeurs de haut niveau.
L’Académie Mohammed VI 

de Football a été construite et 
équipée selon les standards en 
vigueur dans les centres de for-
mation professionnelle euro-
péens de classe mondiale, avec 
comme objectif être à l’écoute 
de la jeunesse marocaine et lui 
assurer les conditions idoines 
pour l’acquisition d’une for-
mation sportive académique 
lui permettant d’évoluer au 
sein des plus grands clubs de 
football au Maroc et en Eu-
rope.

Les académies de football, à leur tête l’AMF, 
jouent un rôle primordial

Formation des joueurs de haut niveau

Mostafa YASSINE

portL’OpinionS IRT - RCA : 0-0
Un nul décevant devant 
50.000 spectateurs
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Licence A-CAF 

Fethi Jamal, Directeur du pôle de 
formation à la Direction Tech-
nique Nationale (DTN) de la 
FRMF, a été, récemment, chargé 
par la Confédération Africaine 
de Football (CAF), pour supervi-
ser une session de formation de la 
Licence d’entraineur A-CAF qui 
s’était tenue au Caire (Egypte).
Il a conduit une délégation de 
la Confédération Africaine de 
Football afin d’évaluer le niveau 
et le contenu de cette formation 

et la qualité des équipements et 
des infrastructures.
Fethi Jamal a présenté deux ex-
posés sur des thématiques sur les 
nouvelles tendances du football 
moderne et la gestion technique 
d’un Club professionnel de foot-
ball. 
Cette session de formation à la 
Licence A-CAF a connu la parti-
cipation de plusieurs entraineurs, 
hommes et dames, venus de tout 
le continent africain. 
Au cours de cette visite, la déléga-
tion de la CAF a été reçue par le 

président de la Fédération égyp-
tienne de football, organisatrice 
de cette session, Jamal Allam, en 
présence du vice-président de la 
Fédération, Hilmi Machhour éga-
lement président de la Commis-
sion technique de la Fédération.
A signaler que Fethi Jamal, Di-
recteur du pôle de formation à la 
DTN, détient une solide forma-
tion académique et pédagogique 
doublée d’une longue expérience 
sur le terrain en tant que joueur 
international et entraineur de 
football.

Ftehi Jamal superviseur d’une session 
de formation au Caire


